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IX IIVÊE 

Contenu dans ce IX. Volume . 

Contenant ce qui s’eft paffé de plus 
confiderable depuis le retour du 
Roi de Suède en Pologne , jufqu’ib 
fa retraite à Bender en 1709. 

G Rands dé feins dit Roi de Suède dans 
la four fuite du Cxjir . Les Mtfc évi- 
tés fujent par tout devant lui. Il reçoit 
uneAmbaffade de laPorte.il fe met en mar - 1708* 
che avec fin A rmée • il arrive à G rodno, " 
d‘ou il chajfe les Ennemis . Mefures du 
Czjtrpour raffembler fis troupes difperfées . 

Le Roi de S uè de le s pour fuit ju fanes furies 
Frontières de Alofiovie. R' abondance fi 
trouve dans fin Camp. N é go dation inuti- 
le pour réconcilier les Confédérée avec le 
Roi Stanijlas. Opiniâtreté di Sinawskj 
Grand Général de la Couronne . Avanta- 
ges des Suédois fur le parti opofé. Le Gé- 
néral Levvenhaupt va joindre le Roi de ' 

• Suède en Lithuanie. Suite dès affaires de 
r Silefie. Inftances du Baron de S traie n- 
t? ions, IX. * heim 

- • . . 
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Joeim pour l enttere execution du Truite. J l 
obtient la refbitution de plu fleur s EgliffRdc 
lu Confêftvn dé Augsbourg.Tfiffcultez.par 
raport à celles des Reformez*. Répovfe de 
V EmpeYeur à un Mémoire du Minière' 
Suédois fur ce fujet. Lettre de ce Minif- 
tre aux CommiJJaires Impériaux . Reftitu-- 
tion de quelques autres Egtifes en Sileftâ. 
Evénement Militaire s. Eaux bruit d'une 
fouille perdue par les Suédois. Véritable 
fi tuât ton des deux Armees. Jjn Prince - 
Lubomirskj Ecclefiaflu/ue - eft repu au- 
< Çamp du Roi de Suède , & embraffela Re- : 

ù HgionLuthenenne.NouvellesConferences * 

Tans fruit pour C acommodement des Confe— 
derez.de Pologne. L'Armée delaCouron - 
91e eft a (J emblée par le Grand Général 
TSimawskj. Grands- dégâts quelle corn* 
i met en Pologne. Le Pot Staniflas y re* 
vient de Lithuanie- Le Rot de Suède prend 
fa marche vers lç Bortfihene. Il paffe la 
yiviere de Sereine malgré l'opofition des 
Ennemis. Il arrive à Holovv^in ou les 
Mofcovites l’attend oient. Force de leur 
Camp. Le Roi de Suède va le r<eontm * 
tre. JDifpofition de leur Armée avant le 
combat. Ordre de eellc des Suédois-! Le 
Roi paffe la rivière dé Holowitz., & atta* 
que les Ennemis. Premiere charge où leur 
Infanterie efl mifccn-dé route* La Ca **T 
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Itrie a le même fort , & fe fauve avec peine 
dan* les bois & dans les Marais: Perte 
des deux partis. Médaillé frapée à V oc- 
casion de cette Pittoirc. Situation de l’ Ar- 
mée Suèdotfe fur les bords du Borifihene. 
Elle paffece Fleuve & pourfuit les Mof 
cavités . Suite des affaires de Silcfie. On>, 
convient de choifir des lieux pour bâtir en - 
care cinq Eglifcsaux Luthériens . Injtan- . 
ces des Mmijïres d'Angleterre & de Hol- 
lande en faveur des Réformez, Elles font 
\ jnutiles , & l'accommodement fe fait à 
leur exclufon. Marche des deux Armées , 
'"au delà du Bonfihene. Rencontres de par- . 
tis: Un détachement Suédois bat un plus ; 
grand nombre de Mofcovites . Perte dès. 
Ennemis en cette occafion. Relation du mê- 
me Combat par les M ofcovites , combien , 
fen vratfcmblablc dans fin récit. Autres 
rencontres avant ageufes aux Suédois. 

• Combat trés-vifou le Roi courut un grand 
danger. Ce Prince change démarché , & 
prend fa route vers l'Ukraine. Le Génê r * 
ral Levvenhaupt qui l’alloit joindre >*eft 
battu parles Mofcovites avec le Corps 
qu’il conduifoit . Relations diverfes de cet 
Evénement. Récit fidèle de ce qui s’y paf- 
. fa > autant quon l’a pu tirer des meilleurs 
Mémoires. Première "Journée. Seconde : 
"Journée. Relation de ce Combat par les % 
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SOMMAIRE 

Rîofcovites. Antre fur le même fujet» Inf- 
lation Suèdeifc* de la même bataille Ré- 
cit de ce qui fe paffa durant ce tems-làen • 
T ologne , oie la pe fie fait de grands rava- 
ges en plufieurs endroits : En Lithuanie » - 
eu les Royaltfies furent long-tems- vain- 
queurs & enfuite vaincus : CT en Livonie j 
oùles A4 ofcovites remportent aujji una- 
vantage conftderable. Situation du Roi de- 
Suède apres la défaite du Comte de Le- 
vvenhaupt. Ce Prince traite avec le Gé-' 
itérai des C ofaques » qui pajjt de fon ce té * 
apre'j que leur intelligence eut été décou- 
verte. Vengeance qu en prit le Prince ** 
JMen^jksf par ordre du Cxjir . Le Roi' 
s* avance dans l’Ukraine & y met fes Trou- 
fcs en quartiers. On en leve de nouvelles * 
en- Suède. ALortde la Duchtffe de Hol-’_ 
Jlein G ottorpy Etats de l’ Armée du Roi- 
dàns fes quartiers près de Rathurin. Rude - 
byvtr de l’ Année tjvy. Combien l’ Armée ■ 
Suedoife en fouffrit. Elle marche àHad- 
s&acZi» où elle rencontre les M ofcovites\ 
qu'elle pourfuit jufqu’à F’éprick^ Elle ’ 
frend auffi cette Fille , non fans uneper-> 
te conjiderable » Autres pertes qu elle ejfu - 
je en diverfes occafions * mêlées de quel- 
ques petits-avantages « Fin dis,- affaires de' 
S île fie. Article s; de l’ Accommodement. 
A lie duRar on dé StraUnbew qui dé cl are, 
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en efi content. Plaintes qu en firent* 
les M inifires des PuiJJances Reformées. 
N ombre des E glifes refit née s aux Luthé- 
riens. Négociation inutile four réconcilier 
leComte StniavvskJ avec le Roi Statufias 
Avantages remportex^en Lithuanie far les 
Roy ah fi es. A4, auvais état de V Armée du 
Moi de Suède dans l’Ukraine^ Elle ne 
laijfe pas de former le Siège de Pultovva ► 
Perte qu elle fit en s' apro chant de cette 
Ville. Le Prince AfenxJkofy jette du fe* 
cours. Stratagème dont il fe fervit pour ' 
cela. Le Roi efi blejjé au f ié en voulant* 
reconnaître la place. Confiance de ce Prince 
dans les douleurs que cet accident lui eau - 
fa. Etat des a jfairesen Lithuanie. A tison 
de N akyvafira diverfement raportée par- 
les deux partis. Lettre duComte Siniavvs — 
kjà ce fujet. Autre toute contraire au Camp' 
du Roi Stanislas* G rand C onfeiLde guerre* 
tenu Camp du Roi de Suède devant Pul * 
tovva. Perplexité de ceux qui le compo-- 
foient» On y prend la rejolutipn defefpcréc 
d attaquer l Ennemi dans fis Retranche - 
mens : forces de l Armée Suédoifè. Pre- 
mière charge particulière au defavantage. 
de fa C avaleriez Seconde charge où l’ In- 
fanterie efi auffi obligée de fe retirer. Echec 
arrivé durant ce tems-là à fon petit Corps, 
de referve . ViJpofition des deux Armées 
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Avant le Combat Général. Le Roi s’y faitr 
porter à la tête de fort Régiment des Gar- 
de. Le brancard fur lequel il étoit eff fr a-' 
cajjé par une volée de Canon : ce qui met le 
defordre dans fan Armée . Elle fe retire 
fur le bord du B oriflhene. Embarras des 
G énéraux four fauVer la perfonne du Rot- 
Roi. S. %jli. pajfé le Fleuve dans un petit 
bateau. Le F rince M en ÿ ko f 'y arrive peu 
apres & fait offrir aux Suédois dès condi - * 
tions honorables. LeComte de Levven -« 
haupt les accepte , & toute l' Armée de--> 
meure prifonniere de guerre. Relation de 
cette Bataille par les Af ofcovites. Lettre 
. du C^ar fur le même fujet. Pour fuite de ■ j 

l’Armée Suédoife. Capitulation par la- 
quelle elle ft rend toute prifonniete de guer- 
re. AEle & fpecification de tout ce qui fut : 
livré au Czjir en confequence de cet accord. 

El ombre des morts & bleffez^du côté des- 
JMofcovites. Difficulté de conoilier.les Ré- j 

luttons precedentes furie nombre des troupes - 
Suédoife s. Le Roi paffe par la Tartarie & 
arrive à B ander fur les Terres du Grand 
'Seigneur. Réception faite à fan Envoyé à - 
là Porte . Le Grand Seigneur promet toute * 
forte de fecours à S. Ri. On lui bâtit une 
Aiaifçn de bois hors des murailles de Ben - 
der> ' • • 

•• • . . ' -■ I 
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Contenant ce qui s'eft paffe de plus confi- 
derable depuis le retour du Roi de Suè- 
de en Pologne » ju/quà fa retraite à 
.. Bender. * 

Près le glorieux Traire d'Alt- 1707. 
Ranftadt , 8 c les amples reltiru- — 
rions que le Roi de’Suèdc avoir Gr ? nJl 
procurées aux Proteftans de Si- Roi 
lefic , il ne manquoic plus rien à de suède 
ion bonheur ÔC à fa gloire , finon d’alFermir d»ns U . 
Tum. IX , - A l’un ? GUr * 
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1707. l’un &c l’autre par une bonne paix, qû’il ienv* 
T — " bloitalors teniren fes mains. Mais rempli 
çzjV* ^ es heureux fuccès , 8c Ton grand courage 
ne lui faifant rien trouver d’impoflible, ce 
Prince crut qu’il pourroit auffi aifément 
triompher de l’Empereur de Ruiîie dans les; 
vafles Etats , comme il avoit triomphé du 
•Roi Augufte en Saxe * 8c- qu’il donneroit ea 
meme terns la .-Loi 8c la Paix à. fes ennemis 
•vaincus. Entreprife grande 8c hardie , dont 
les fuites néanmoins ont fait voir qu’il n’a- 
voit pas prévu tous les rifques où il s’enga- 
geoit dans un païs fi éloigné. Après s’être ar- 
rêté quelque ternsà Slupcza , il prit Iç che- 
min de Thoorn avec fon Armée renforcée 
^de ç.ou 6000. hommes de recrues qui lui 
.étoient venues de Pomeranie.Tout fuyoitcà 
fon aproche,& rien n’étoit égal. à laconfter- 
nation qui fé répandoit dans le Parti opofé. 
‘Déjà plufieurs Sénateurs étoient venus fe 
rendre à lui: plufieurs Palatinats luiavoient 
envoie des'députez‘,& plufieurs compagnies 
de l’armée de la Couronne s’étoient déta- 
chées pour venir fe rendre au RoiStanillas. 
.Déjà Warfovicétoit évacuée, & fuivoit Jes 
ordres du Roi de Suède, avant même qu’il,, y' 
, eût envoyé garnifon.Que pou voit defirer de 
plus ceHeros jufqu’alors invinciblçîLà éroit 
marqué le terme de fes conquêtes: c’étoit à 
lui de n’entreprendre pas de le franchir. 

L« Maf- Mais > je l’ai déjà dit , c’éroit le caraétere 
covit:* * deCharles XII. de ne connoïtre point d’obfc 
fuyem tacles.il avoir long- teins réfléchi fur la gran- 
par tout deur fon projet. Il croyoit , en cas de be- 
j u C j Vanl loin, avoir pourvut fa retraite* 8 c comptant 
fur la garentie de l’ Angleterre & de la Hol- 
lande 


DE SUEDE. Liv.TX. * . 

'lande pour le Traité d’Alt-Ranftadt, il crut 1707, 

. pouvoir s’éloigner avec fureté. Ilfitpremie- -r— 
rement jetter un Pont fift: la V irtulc de V va- 
dialara,dans le dciTcin d’envoïer déloger les 
; Mofcovites de quelques portes qu’ils occu« 
poicntde l’autre côté de cette riviere $ mais 
ils lui en épargnèrent la peine , les aianc 
abandonnez d’abord avec précipitation. Ils 
étoient pourtant au nombre de 4000. hom- 
mes d’infanterie » &j^ooo.de Cavalerie , 
commandez par le Prince Menzikof. Le 
deflein du Czar , dans l’ordre qu’il avoir 
•donné à rts troupes de difparoître devant le 
iRoi de Suède de tous les lieux où ils ne 
.pourroient lui faire tête avec fuperiorité * 

-étoit de l’engager toujours plus avant dans 
• le pays, pour le défaire en dérail,l'cn velopcr 
quand il feroir éloigné de toute retraite-, Sc 
•.achever enfin de le vaincre,comme il arriva. 

Ce Prince étoit encore dans fon quartier ;i» rcçr îc 
de V viefnicit,lorfqu’il reçut une Ambafiade 
ifolemnelle de la Porte.*L’AmbaiTadeur eut 
Audience publiqtie de S. M. le S. de De- lç e . a or * 
cembre au quartier duComte Piper-.Il dit au 
’Roi que le-bruit de rts grandes actions étant 
-parvenu aux oreilles de l’Empereur fon Maî- 
tre , il l’avoit envoyé près de fa perfonne 
pour lui offrir fon amitié, pour lui témoi- 
gner la parc qu’il prenoit à l’heureux fuccès 
de rts arm es, 8c enfin pour la remercier de ce 
qu’Elle avoit mis en liberté l’année précé- 
dente quelques prifonniérsT urcs qui ctoient 
à Léopold. ‘U ajouta-, que pour marquera 
S'.JVi. combien le Grand Seigneur en étoit 
touché de reconnoiflance , il avoit d’abord 
fait tacheter ôC mettre en liberté plus de cent 

A Z : Suédois, 
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1707. Suédois, qui avoient été pris par les CalnaUr- 
— ques & vendus en Turquie. Le Roi répondit 
par la bouche du S r Mermelin Ton Secrétaire 
qu’il étoit di/pofé à entretenir une bonne in- 
telligence avec la Porte , & qu’il entendroit 
• volontiers ce que fonMiniftre avoit à lui 
propofer de fa part. On ne douta point que 
le Sultan n’eût refolu de faire la guerre aux 
Mofcovites. Mais lesMindtres des Put flan-, 
ces dont les intérêts étoient opofez à ceux 
du Roi du Sucdc,n’curent pas plutôt remar- 
qué les difpofltions du Grand Seigneur à cet 
.égard , qu’ils mirent tout en uûgcpour en 
détourner les effets. L’Ambafladcur Turc 
eut auflfi Audience du JLoi Staniilas. 

} On preparoit durant ce.. tems-là, tout ce 

'[Je avec qui étoit néceflaire pour la . marche de l’Ar- 
fon Ar. niée. Elle prit là routepar la Lithuanie, fans 
tnéc* n que ni la rigueur de la faifon , ni les bois , ni 
les rivières, ni les marais dont ce pays ejt 
rempli, fu fient capables de l’arrêter en au- 
cun endroit. Elle^toit compofée de huit 
mille quatre cens Chevaux , de quinze mil- 
le quatre cens cinquante Dragons, & de dix- 
neuf mille quatre cens fantaflfins, ce qui fai- 
foit en tout quarante-trois mille deux cens 
cinquante hommes. Celle du General Le- 
wenhaupt, qui devoir joindre Sa Majcftê 
Suédoife , étoit de trois mille chevaux , de 
quatre mille neuf cens Dragons , & de onze 
mille quatre cens fantaflinsj.-fàifant un corps 
de dix-neufmilletrois cens foldats. Enfin le 
General Maydelèn avoit un autre en Filan- 
de , compofé de treize mille fept cens hom- 
mes , confinant en quatre mille chevaux > 
330,0. Dragons & 8000. fantaflfins. 

Avec 
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Avec fes forces, capables de jetter l’épou- 1708. 

"Vante par tout où elles paroïtroient , le Roi - — 

<le Suède marcha vers Grodno au mois de ! crod- 
Janvier, non fans être fouvent harcelé par n o,d'où 
lés Payfans,quicroyoientrcpouifer fes crou- il <h*ile 
pes comme ils avoient fait les Mofcovites^ les Enne * 
Ceux-ci furenr fi épouvantez à la nouvelle mu V 
de fon aproche , qu’ils lui abandonnèrent- 
tous les.palfages , meme les plus difficiles , 
comme ceux de Sofna > de la Biebra & da 
'îî lemen , fe retirant avec précipitation , &C 
laiflanr dans leurs quartiers tout ce qui s’y 
tfouvoit de vivres fiede fburage. Le Roi en 
aiant été informé, tânt par le raport des pri- 
Ibnniers que par quelques Lettres intercep-- 
Té.es,prit les devans avec 6 00. chevaux, pour 
chercher un parti de zooo. Dragons Enne- 
mis, qui étoient reliez au-delà du Niemen s 
près d’un Pont qu’ils avoienc fait 'pour fer- 
, vir à la retraite de leurs troupes. S. M. y ar-* 
riva fur le foir , attaqua d’abord la garde , lâ 
défit , & fe rendit maître du Pont. Mais les 
E'hnemis s’étant retirez & baricadcz fous les 
murailles deGrodno,le Roi pofa une garde 
jx>ur les obferver , & palfa la nuit à la belle- 
«toile. Cependant quelques Valaques Sué- 
dois aiant été détachés pour prendre langue 
rencontrèrent un parti Ennemi de 70. chei 
vaux , qu’ils attaquèrent Omirent en fuite. 

Et comme ce parti en fuyant voulut paffi r le 
Pont,il retomba entre les mains desSuédois; 
qui ne lui firent aucun quartier, excepté à 
l’Off. Commandant àr jo.Cav.à qui le Roi 
donna la vie.Ori entendit durant toute cette 
nuit que cris & hirrlemenr dans la Ville de 
Grodno; le Czar qui y étoit arrivé depuis peu * 

A 3 • avec 
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170S. avec le Prince Menzikof,en fortit à la poirr- 

- te du jour , aiant fait tenir fon Carafle attelé 

pendant trois fois 14. heures. Le Roi s’en 
aprocha fur la glace & y arriva heureufe- 
ment U yaprit avec quelle frayeur les Mo£ 
coviccs s’en étoient retyez. Mais comme. 

4 s’ils euflent eu honte de leur fuite , ils revin- 
rent la nuit fui vante au nombre de 1^00 che- 
vaux pour enlever le Roi de Suède. Ils 
croyoient la chofc d’autant plus facile , que 
cePrince n’avoit que 6 00 hommes aveclui,- 
Jls efperoient de reprendre le Pont > à la fa- 
veur del’ohfcurité & de leur nombre. Mais - 
la garde de 30. Dragons feulement les reçut 
fièien dans la première tue, qu’ils furent 
obligez de regagner la Campagne, où on les 
pourfuivit tout le lendemain. À la pointe du 
jour le Roi détacha encore après eux desVa- 
laques , qui en tuerent & prirent un grand 
.nombre.Decette maniéré la retraite fut cou- 
pée aux Môfcovites*, qui s’amuferent à Tyç- * 
koczin &C aux environs. Les Regimens Sué- 
doisfirent toute la diligence poflible pour 
0 avancer & pour les pourfuivre. Bientôt ils 
eurent toute l’Armee à leurs trouves, qui 
leur donna la chafle pendant 30. lieues cfe 
chemin jainii la Lithuanie fut en peu de tems 
nétoyée des Rufles qui gagnèrent en hâte 
leurs frontières. Le Brigadier Mulenfeltz y 
qui commandoit la Garde du Pont du Nié- 
men près de Grodno , & qui avoit été mis 
en arrêt par ordre du Czar, aiant trouvé le 
moyen de fc fauver, s’alla rendre au Camp 
des Suédois , & donna au Roi connoiflànce 
de plufieurs chofes qui concernoient l'Ar- 
mée Ennemie. 

On 
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Oh fut que le Czar étoit d’autant plus fa- 1708. 
<ehé d'avoir perdu le polie de Grodno , qu'il — — - 
avoir réfolu d’y affembler toutes fes forces , d^ e c u z ‘' t s 
pourdifputer le partage du Niemen ; - 8 c que pour „f. 
fê voyant prévenu par la diligence des Sué- fcmblet 
dois, il envoya ordre à lès troupes difperfées fe$ ,rou * 
de fe rejoindre à Minski > ce qu’elles firent ^') fée ' s ‘ 
avec tant de précipitation , fur tout celles v 
quiétoient dans les Palatinats de Volhinie 
&C de Brzefcie > que , pour aller plus vite , 
elles lairtbient leurs Vivres 8 c leurs bagages 
dans les chemins. _ 

A l’égard du Roi de Suède , fa rélolution Le r 4 [ 
étoit de livrer bataille au Czar en quelque de Suède 
lieu qu’il pût le rencontrer , ou de le fuivre P°. ur ' 
jûfqu’en Molcovie,& d’y trànfporterlc thea- ( j U ‘' s 
tre de laguerre. Il décampa de Grodno le 10 les fron- 
de Février, trouvant par tout degrandsaba- de 

tis de.bois que les Rufles avoient faits pour Mofca * 
l’émbarafler.Il n’avoit pas tenu àeux de brü- V1C ' 

1er tout le pays , pour ôrer au Roi de Suède 
les moyens d’y faire fubfilter fon Armée, 

Mais pourfuivis par lès Valaques qui les em- _ 
pêchoient de s’écarter , ils ne purent brûler 
que les maifons qui fe rencontrèrent fur leur 
route. Les Valaques eurent le bonheur de 
furprendre prefque tous leurs partis. Le 11. 
ils en furprirent un de 200. chevaux , doné 
ilstuerent laplûpars & renvoyèrent prilbn- • 
niers fo. Cavaliers 8 c deux Capitaines. Le 
ai. Le StarolleCrifpinarrivaà Smorgoine 
avec 30. Compagnies des troupes de Wief- 
nowiski,qui avoit fuivi les Mofcovites dans 
leur retraite depuis la Samogitie. Il prit le 
même jour deux de leurs partis détachez 
pour brûler , l’un de 30. chevaux , 8 c l’autre 

A4 ' de 
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1708. de 10. Le lendemain, un de leurs dctacfie- 
" itiens, qui YO^loit brûler la Ville de Libef- 
ciowa,en fut empêché par les Valaques Sué- 
dois qui en tuerent trois ce'ns , & auroient 
même pu remporter un plus grand avanta- 
ge, s’ils s'étoiem donné le tems d’attendre le 
îefte de leurs troupes qui n’étoit en arrière 
que" d’une lieue. Le Prince Mcnzikof & le 
Sieur Oginski furent fuivis de fi près, qu’en 
plus d’un endroit on trouva leurs gîtes enco- 
re chauds. Le premief perdit trois chariots 
chargez d’argent monnoyé qui lui furent 
enlevez fur la route de Koningfberg. Et le 
Lieutenant Dahlheim aiant pénétré jufqli’à 
Minski avec 50. chevaux feulemcnr,effraya 
de telle forte les ‘Moscovites , qu’ils s’enfui- 
rent à toute, bride. Au commencement d’A- 
vril le Roi arriva à Radoskowits qui n’elt 
qu’à f. lieues de là.Une partie de fon Armée 
étendit fes quartiers jufqu’à Boriifau , 3 c 
l’autre aux environs de Dolchinous plus 
près de la Poleite. Les Mofcovites y a voient 
cré peu auparavant au nombre de 8000 > 
mais ils s’étoient retirez à l’aproche du Co- 
lonel Hielm avec ion Régiment de dragons;. 
t r aboa- Jufques-là y il ne s’ëtoit paffié auçuneac- 
r r ou ve fC tion , con lîd cr able entre les deux Armées en- 
d,n* ton demies. Les Suédois n’avoient eu à combat- 
Carop» tre que la rigueur de l’hiver , la difette des 
vivres & la difficulté des chemins. C’eft une 
chofe incomprehenlîble , que le Roi , fans 
ruiner entièrement fon Armée,ait pu la me- 
ner dans un pays perdu , au travers des gla- 
ces & des neiges , fans Magazins , & fans 
communication avec aucune place forte où' 
il put en établir. Ainii marchoit Alexandre 
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a la conquête delà Baclrianc,furmontant le 17c S. 
froid ôc le chaud,la faim &c la foif,& venant 1 1 ,m 
à bout de tout. Bientôt l’abondance fucceda 
à la difette dans le Camp du Roi de Suède. 
C’ctoit-lique fetrouvoient déformais tous 
lès vivres & les grains du pays qui en pro- 
duit beaucoup.il Taloit à la verjjé les cher- 
cher dans les entrailles de la terre, où les ha- 
Jbitans les cachent en tout tems pour les ga- 
zentir des injures des faifons. Mais les Sué- 
dois favoient bien les trouver j ils en déter- 
roient tous les jours une quantité prodigieu- 
fe>& ils en amaflèrent bientôt affez pour vi- 
vre jufquesbien avant dans l’Eté. 

Pendant que le Roi porcoit ainfi fes Armes Wégoni- 
viclorieufes du côté de la Mofeovie, on tra- '! on imi * 
vailloit.en Pologne à réconcilier les Confe- 
derez avec le RoPStanifl'as. M. de Bonac , ij rr \ rt 
Minifhe de France , s’y employa long-tems Conf:1e- 
avec beaucoup de foin, jugeant, non fans rai- ' ez av 5 c 
fon, qu’il ne pouvoir mieux faire fa Cour au sianiflà,. 
Roi fon Maître, que de lui procurer la gloi- 
re de cet accommodement. Il endrefta un 
projeta Warfovic, où il avoir tous les jours 
des Confèrences avec la Palatine de Kiovijfc 
& celle de BeltZ^Il cfperoit que la gencroli- 
té dont le Roi de Suède avoit ufé envers 
cette demiere Dame,en lui faifant rendre la 
liberté & fes Equipages qui luiavoient été 
enlevez par des partis Suédois, l’engageroii; 
àinfpirerdes fentimens de paix-au Grand 
General Siniawski ion époux. C’étoit le mê- 
me que le Czar , à la derniere Dicte de Lu- 
blin, avoit voulu faire élire Roi de Pologne. 

Les Conditions de l’Accommodement pro- 
jetté par le Miniitre François lui furentcon*- 

mu- * 
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1708. munic^uccs à Léopold ; & le Roi Stanifîas^ 

; lui- même rinc là- deflus un Confeil à-Wilna « 

avec 10. Sénateurs. Mais dans le tems qu’on •* 
attendoit le plus de fuccès de cette Négocia- 
tion, elle fut tout àcoup rompuë>&: l’on vit 
paroître des lettres circulaires du Comte Si- 
niawiski,par lefquelles-il défendoit à toutes 
fortes de perfonnes de reconnoïtre le Palatin" 
deiciovie pour grand general de la couronne,, 
tel qu’il avoit été fait parle Roi Staniflas s - 
exhortant d’ailleurs tous les Polonois à de- 
meurer attachez àda Confédération , & à-' 
concourir de plus en plus à la défenfe delà- 
Patrie. 

Ce contretems déplut fort au nouveau Roi * 
qui ne fouhaitoit rien avec plus d’ardeur < 
que de fe vqirpaifible pofTefTcur duTrône.ii ' 
eût volontiers confenti à tout dans l’cfpe-- 
— rance d’y réufïlr. Il étoit même d’avisde 
aeUcou- convoquer une Diète Generale où les deux-. 
omic,. partis p U fl^ nt également fe trouver, jugeant 
bien que ce feroit le plus fur moyen de réta- 
blir la tranquillité dans le Royaume. Mais* 
’e Roi de Suède le lui déconfeilla, rebuté; , 
es hauteurs & de la fierté deSiniawiski.Ce 
eigneur fè flatoit encore de voir changer la - 
face des affaires. Un fecoursde vingt nulle 
hommes q ue le Czar avoir promis de lui en- 
voyer, joint aux vingt mille Cofaquesque 
commandoit le General Mazeppa, étoit ce 
qui le rendoit fi fier dans le parti qu'il avoit 
embrafTe. Avec ce renfort,. qui de voit fe 

{ ‘oindre à l’Armée de la Couronne, fon am- 
ùtion lui faifoit croire tout impo/Tible. Il 
afpiroit toujours à la Royauté > & ne fût-ce 
que pour faire perfonnage , il ne defperoit 

pas 
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pas de l’obtenir. Les 1. Rois voyant donéfon 170$. 
opiniâtreté , déclarèrent qu’ils s’en tenoient 
à la lettre au Traitéde Warfovie,&quecetix. 
qui n’avoient pas accepté l’Amniftie dans le 
tems prefcrit,en feroientab/blument exclus.. 
lesPrinces Vviefnowiski &Sapiehaavoicnt 
pris un meilleur parti , le dernier , comme 
jci ai dit > demeuroit Grand General dé Li- 
thuanie fa vie durant ; & n’aiant plus de 
compétiteurs ni d’ennemis domeltiqucs, il 
étoit en état de fe joindre aux Suédois , avec , 
les 16 000. -hommes qu’il commandçit.. Le 
Roi Staniflas en avoir dix mille autres des 
troupes deSuède, qui, joints aux 5000. 
Pdlonois que commandoit le Sieur Potos- 
Ri, faifoient tous enfemble des forces fuffi- 
fante^ pour réfïïter aux Mofcovites & à l’ar- 
mée de la Couronne. C’elt ce qui avoir por- 
té- la plupart-dés Seigneurs Gonfèderez à Ce 
rejoindre au Parti dominant , ou à obferver 
uneefpece de neutralité.Tel fut entre autres 
M. Szcmbeeck , Archevêque de Gnefrre de 
Primat du Royauïne de la nomination du 
,Roi Augufte, qui fe retira en Silefie pour y 
attendrè l’ifluedes affaires, de fc ménager 
• une honorable réconciliation. Cependant le 
Roi Staniflas, Tachant que les Mofcovites de 
Ios Co laques étoient en mouvement pour 
lui couper la retraite,, pafta le Bug en dili- 
gence , fit quelques marches forcées ^Se alla 
joindre le Roi de Suède en Lithuanie. 

Le Sieur Potoski, qui tenoit la Campagne Avan>a* p 
du côté de Léopold , fuivit Ton exemple au d** 
bout de quelque tems. Ce ne fut néanmoins * uéd . l,, a I 
qu’aprés avoir joint fes troupes à celles de 
SmicgelsKi >avec lesquelles il afTzégea Vie- 

iun 
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17o 8‘. lurnoù il y avoir 17. compagnies. C’étoitim 
——• détachement des troupes du General Ri* 

bfnski , quiavoientoccupéce porte , oùel- « 
les Te défendirent d’abord avec beaucoup de 
valeur. Mais le Palatin de Kiovie, ne vou- 
lant pas leur donner le tems de recevoir du 
fiecours, fitaporter quantité d’échelles pour 
donner l’aflàut. Alors les afifiégez demandè- 
rent à capituler & ne furent reçus qu a diÊ- 
cretion. Le Palatin de Kiovic leur fit prêter ' 

. ferment de fidelité au Roi Sraniflas, & les- 
incorpora dans fes troupes. Néanmoins un 
de leurs Capitaines prit la fuite avec facorrf- 
pagnie , & alla rejoindre le General Rybins- - 
kf.Cclui-ci avoit répandu quantité de parti* • 
dans la campagne , qui enlevoient fouvent* 
des prifonniers au Roi Staniflas. Pojoski 
& Smiegclski leur donnèrent la chafie dm. 
rant quelque tems : ils attaquèrent au delà de ' 
Lowitz' un 'détachement de Brznchoswki 
qu’ils enveloperent » l’aianc obligé de le. 
joindre à eux, ils continuèrent leur marche 
vers la Lithuanie. 

le Cent*- Dauc-re part , le General Lewenhaupt 
rai Le- avançoit toujours avec fon armée pour aller 
haupt va joindre le Roi de Suéde.Ilarriva à-Wil- • 
jtiindtele nR , où il y eut quelques jours après des 'dif- 
Roi de ficultez pour le payement des contributions 
Lin!''* t 3 ü oncxj S colc ^5 cette ville- là, Les Députez 
ua ' des Monaiteres & les principaux Bourgeois 
s’aflemblerentdaas la Maifon de Ville pour 
en délibérer. Auilîttôc les Suédois inverti- 
rent ce Batiment , déclarant aux Députez 
qu’ils ne fbrtiroient point , qu’ils n’cu fient 
fatisfait à leurs demandes. Ce ne fut 
qu’à force de prières qu’ils obtinrent d’sn 

for tir 
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•Ibrtir à onze heures du foir à condition d’en- 
. trer en payement le lendemain. 11 falut que 
f La ville de Koningfberg leur prêtât Æocoo. 

. cens ,. Tans quoi ils n’euflent pas été en état 
de fournir cette fomme par eux-mêmes. 

Tandis qqe toutes ces chofes ièpailbicnt » 
lf Baron de Stralcnheim, Comminaire de fa j ^ 
MajeltéSuédoifepour les affaires de Silefie iniùnces 
preifoit fortement l’éntiere execution du duBaroa 
Traité d’Alt-Ranftadt.11 publia une longue s,,a * 
.déduélion , oùle droit des Proteftans.étoit p 0 n u h r ;,m 
parfaitement bien établi,&où les vaines rai- f-emiere 
tfons allcsguée^par les Catholiques-Romains-exécu- 
pour l’éluder; étoient réfutées d’une manie- tion . <1 , 1 * 
ne qui ne fouffrott point de réplique. Il de- • T,ï *»- 
mandoit entre autres choies qu’en vertu du 
ç.§. du 'Traité, les Proteftans^e Silefie par- 
tageaflent avec les Catholiques R. les char- 
ges &c emplois du pays , de la même ma» 
niere qu’ils en jouifloient en l’année 1614. 
Concluant à ce que tout cela fut fait & exé- 
cuté dans les fix mois portez par le Traité, à 
faute de.quoi le Roi fon maître, conformé- 
ment à la même convention,, fe réfêrvoit la 
^culté de renvoyer fes troupes en Silefie. 

Cette déduction aiant été communiquée à • 
Breflaw aux CommifTaires Impériaux , fut 
d’abord envoyée à Vienne & n’y caufa pas 
peu d’embarras. On voyoit bien que toutes 
les demandes du CommifT. Suédois étoient 
juftes;mais on ne laifibit pas de les trouver fi • 
rudes,qu’on ne pouvoir fe réfoudre à les ac- 
corder. On ne pouvoit digerer , fur tout, 
que les Proteftans fuflênt déclarez capables • 
de pofleder des charges politiques dans les 
Pays Héréditaires de l'Empereur ; & c’ét-oii 

. de- 
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ito 8. dequoilcs Ecclelîaftiques faifoientuirGrisf 1 
" 1 ■ de la plus haute confêquence. Maisf intérêt 

de S. M. Létoit aufond ce qui les touchoic 
le moins : ils n’avoient en vue que de rraver- 
fer l’exécution du -Traité pourvu qu’ils, 
y réufliffent. , il leur importoit peu de voie 
l’Empereur brouillé avec le Roi de Suède* 
& l’Empire 'retombé en Tes premières allar- 
-mes. Les Jefuites en particulier , double- 
ment mterefle-z dans cette affaire-, à.caufb 
des dépouilles desProteftansde Silefie donc 
ils jouïfloient , & qu’ils ne vouloient point 
abandonner ,:faifoient jouer toutes fortes 
de refforts pour parvenir -à leurs Uns. La 
Cour de Rome les y fourenoit. de tout font 
crédit, & quoique. brouillée avec celle de 
' Vienne par raportà fes prétentions fur les 
•Duchcz de Panne & de Tlaifance^. el le ne 
* lai ffoit pas d’y avoir encore tant d’influen- 

ce, que la plupart des Minières évitoienc 
d’être employez dans cette affaire, de crain- 
te de s’attirer fon reflentiment. 
il obtînt E n ^ n > après bien des délais & des répu-, 
•la rtftivu-gnances, iLfaltiten venir à quelque exécu- 
tion de tion. Les ordres furent envoyez pour cel^ 
P 1l,fiïur * aux Coramiffaires Impériaux qui éroientà 
f a S con. Breflaw : fur quoi ceux-ci firent reftituer en- 
ftflîon viron quatre-vingt Eglifes ou Ecoles aux 
d'Augf- Proteftans Evangéliques dans les Duchez de 
feouig. Brieg &: de Ligniez. Encore ne fut- ce pas 
fans de nouvelles chicanes de la part des Ca- 
tholiques-Romains: les uns difant que c’é- 
toit une cruauté de les obliger à quitter pen- 
dant 1 hy ver :8c les autres, que puifque les 
Luthériens les chaffoient ainli par force de 
leurs Eglifes, ils.pouvoient en chercher les 
* clefs ^ 


Digitized by GoogI 





. DE S'il E DE. i-L i v. 1 5t. iy 

«biefs-, mais, que pour eux il ne les leur ren- 1708. 

, droient point. Il tut ordonné pour expe- ' m ~* 
dient , que les clefs feroient remiles aux Ma- 
' . filtrats des villes, que ceux-ci les rendroient 
aux Commiflaires, Impériaux , que les 
> * vCommiflaires . Impériaux les donneroient 
aux Députez des. Proceftans. 

• ; La grande difficulté regardent la reftitû.fD ffirul-. 
' - . tion des biens , des libertez , & des ancien- tez p«. 

, nés prérogatives. On en faïfoit auffiheau- * 
^coup fur celle des Eglifes desProteftans R é-Slfi, 
^formezjfous prétexte que n’étant pas exptef nu», 
rfement nommez dans le Traité d Alt-Ran- 
„ -Itadr, les Mimftres Impériaux prétendoient 
. a leur tour qu’il fût exécuté à la lettre. Ce- 
pendant le Roi de ^Suéde déclaroit les .y 
.avoir compris avec ceux de la Confeffion 
d Augfbourg : ce que les Réformez repre- 
. Tentèrent par une Requête à S. M.I. difantj 
.qu’ilsétoient également fondez en droit avec 
les Luthériens dans le .Traité de Weftphaliç, 

. où il elt marqué en termes formels, que le 
r.Bcnefice de cette Paix doit auffi s’étendre à 
ceux qui font appeliez Réformez * qu’ainli 

ils 

, * XlnAttimi qutjut Cxfare* Maicfttnt , omWmmqut Or» * 
intim lmfirti tonpnfu plaçait , ut quidquid/uris aut bihjtjU 
», cum omnn aiix Confhtutiones Jmperii, tùm P ax Reli- 
gionis & public*, h*c Tra»f*{l, 0 , i » tique Deci/îo Grava- 
viinwu caierii Catbolicij , & A . C, aàdittis St xûb'is tribuunf, 

■JD ET I Il| , çiji intEH. I L bOl REFORMA- 

ti vocaNTifr. , compttere debew. Inftrum. Pac. Ofra* 
brugo-Monall. Art. VII. ff i. „.J1 a é é réglé , d*un 

, ,» contentement unanime -, tant de la part de S. M. 1. 

„ que de rôtis les Ordres de l'Empire , que tous les 
,, droits oc bénéfices de la Paix accordez aux Catho» 

. t ,lique? i Romains , fait er» general par les Conftitia- 
rions d: 1 Empire , ou en particulier par cette TranC- 
litâion puwiq^e , dans laquelle tous les Griefs de Re- 
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17-3. ils efperoient que S. M. I. ne les ex cluroit 
1 ■' pas du benefice-de cette, paix, &: que s’agi^. 
lant. particulièrement de l’execution du 
Traité de Weftphalie, quand même celui 
d’Alt-Ranltadt ne les aurolt pas nommer 
expreffement , il ne pouvoit en aucune ma- 
miere préjudicier à leurs droits. Cette de- • 
.mande était fLjuïte,, qu’elle fut appuyée des 
recommandations de la Reine de la Grande 
Bretagne, du Roi de Prufle, &c des Etats 
Généraux des Pro'vinces-Unies. Mais l’Em- 
pereur ne fit donner d’autre réponfe aux Mi- 
niftres de ces PuifTances , finonque l’expli- 
vcation du Traité de Weftphalie n’apartenant 
uniquement ni à lui , ni au Roi de Suède* 
il faloit auffi en avoir le fentiment des au- 
rresintéreflêz. C’étoit donc aux Princes &: 
aux Etats Proteftans d’Allemagne-à féconder 
par leu rs inftances celles de Sa Majefté Sué- . 
doife, & des Garandsdu Traité d’Alt Ran£- 
tadt._ L’affaire les touchoit d’aflez près i 8c 
tandis qu’on en étoit fur les intérêts de Re- 
ligion, il fembloit qu’ils dévoient finir une 
bonne fois tous les différends qui avoient; 
été fi feu vent mis fur le tapis à Ranfbonne. 

L’ex- 

ligion ont été accommodez , doivent «uAi apartenir èga- 
■», letnent keeux qu’on ap pelle R. e’f o r m e X Il avoir 
été réglé l’an 1555 qu'il n'y auroit q«:e deux Religions qui 
puffenc s’exercer publiquement dans l'Empire , favoir 1 a Ca« 
tbolique-Romaine , & la Luthertçnne ou Evangelique : Mai» 
les AmbalTadeurs des Etats Generaux des Provinces- Unies 
& ceux du Roi de Suède au Congrès d'Ofnabrug , aiant 
fortement follicité la réunion de tous tes Proteftans , ilfutar-- ' 
rêté, comme on le vient devoir par cet Article , que le* 

Réformez jointoient vatilïî bien que les Lurhetiens, du bé- 
néfice de cette pîix ; & dès lors les trois Religions furent ap- 
prouvées , ôc commencèrent à s'exercer publiquement cUo$ 
l 'Empire* 
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L’exemple du Roi de PruflTe , qui avoir 1 708. 
nommé unMiniltre pour alfiflerde là part — 
aux Conférences de Breflau fembloit. devoir 
les y porter. Mais le zele commun fe refroi- 
dit , dès qu’on vit prendre au Roi de Suède 
la route de Lithuanie. 

En vain fon Minière , le Baron de Stra* Réponfe 
lenheim, délivra aux Commitfaires de S M dc 1Em * 
I. une Réplique à la Réponfe qu’ils lui 
avoient remife, & qu’il avoir envoyée au moire du 
Roi fon maître. Par cette Réplique S. M. S , M.mftre 
fedéfiftoit de quelques-unes.de fes premie- * uedü,s 
res prétentions , fur tout par raport à lad if- cc “ 

pofition des charges vacantes, fe reduifant 
proprement à ce que les Proteitans Réfor- 
mez fulfent rétablis dans leurs Eglifes, 
droits, 6c privilèges, comme les Luthériens. 

Dès qu’elle eut été vue à- Vienne , le Comte 
de Wratiflau donna pour réponfe au Secret 
taire de l’Ambaflade de Suède, » que coin- 
« me le Traité d’ A Ir-R-anftadt avoir déjà été 
« exécuté à la lettre , & que même l’Empe- 
«reqr avoir bien voulu faire attention à 
» l’intercelTion du Roi de Suède , au fujet 
«de quelques petites chofes qui n’y étoient 
« pas comprifes, S. M. I. croyoit que c’étoit 
« tout ce qu’on pouvoit exiger d’Elle à cet 
«égard. Mais que fi Sa Majefté Suédoile 
« avoir delfein de propofer l’échange ou la 
a^ceflîonde quelques Eglifes, on feroit prêt 
«à traiter là-defius avec fes Minières, 

« moyennant un bon équivalent «. A juger 
des chofes par cette réponfe , qui fut aulll 
envoyée à Brcfiau aux Commi flaires, on eût 
dit que le Traité d’Alt-Ranftait étoit déjà 
entièrement, exécuté : que même S. M. I. 

Ti//». I * . B avoit 
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170$. avoit fait là-deffus beaucoup plus qu’elle 
— — — n'étoit obligée de faire > & qu’à mefure 
qu'elle accordoit une demande, les autres en 
Enfant de nouvelles , les affaires ne pre- 
noient point de fin. C’eflaufli ce qui falloir 
dire aux Miniftres de Vienne , qu’il faloit 
s’en tenir à la lettre du Traité, ( exprcfïion 
devenue fort à la mode , depuis que la Cour 
de France dans le fameux Traité de partage 
de la Monarchie d’Efpagne, leur avoit apris 
àdiltinguer Yefprit de la Lettre i)ôc que ja- 
mais S. M. I.nc fouffriroit qu’il y fût fait 
aucune extention. Ce qu’on affeéloit de pu- 
blier, pourperfuader que les Suédois étoient 
déraifbnnablesdans leurs demandes, & que, 
de la part de l’Empereur , on étoit prêt à 
exécuter tout ce qu’on avoit promis. 

Cependant il s’en faloit bien que jufqu’a- 
Jors la rellitution fût entière. Les Jefuires de 
Lignitz , par exemple , n’avoient encore 
évacué ni Eglife , ni le College qu’ils occu- 
poienr. Ils difoient , que ces lieux étoient 
trop magnifiques pour des Proteftans qui vi- 
voient fous un Gouvernement Catholique- 
Romain, Scperfiftoient à offrir un équiva- 
lent beaucoup moindre que ce qu’on avoit 
droit de leur faire rendre. C’eft aufïi dequoi 
le Baron de Stralenheim ne put s’empêcher 
defe plaindre, par îa lettre fuivante qu’il 
écrivit au mois de Mars aux Commiffaires 
Impériaux*. 

Lfttre »La Réponfe de Vos Excellences à mon 
J- ce ft » Ecrit du 17. Février me fut rendue hier, 
auxCom-'^S: j’y ai vu avec la derniere furprife que 
mitfàites »V. E. font de fentiment que le Traité 
impe- wd’Alt-Ranfladt a été entièrement exécuté, 

r ** u3f * . • . dans 
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jj dans le terme prefcric de fïx mois , au pic 1708. 
» de la lettre, 8c félon fa concurrence avec * — - 

j> le fens propre du Traité de Weltphalie. 
jj Au lieu qu’il paroîc clair comme le jour, 
jj par les remontrances que j’ai faites fur les ' 
jj Eglifes encore reliantes dans les cinq Prin- 
jj cipautez , 8c à Brellaw, de même que fur 
jj d’autres articles aulfi lailfez en arriéré, 
jj comme, en particulier, fur le droit d’in- 
jj terceffion que S. M. a hérité de fes glo- 
jj rieux Prédecelfeurs 8c qui lui apartient par 
jj les Traitez de Weftphalie 8c d’Alt-Ran- 
jj ftadt *, que cette exécution n’a point enco- 
jj re été accomplie. Même jufqu’à préfent 
jj on n’a fait aucune attention à mes remon- 
jj trances, 8c l’on n’a point encore mis les 
jj Protellans dan$ la fouïflance effective 
jj d’aucun exercice public. A l'égard du pro- 
jj grès que l’on peut avoir fait en tout cela, 
sr j’en ai fait des remontrances fî claires 8c fi 
jj jncontellablcment établies, qu’il-'feroit fu- 
jj perflu 8c même ennuyeux à Vos Excellen- 
jj ces de les repeter.C’eft pourquoi laiffant à- 
jj part ce qu’il a plu à V. E. de témoigner 
jj touchant la colleéle entreprife par les 
j» Etats, quoi-que ce foit une affairequi me 
jj regarde aulfi, à caufe de l'exécution à la- 
j> quelle je fuis chargé de travailler, je me 
jj contente de repréfenter à V. E. qu’il fau- 
jj droit aprofondir par une recherche exac- 
» te, fi cette collecte a eu pour mfotif les det- 
jj tes préfentes, ou celles qui ont été ci -dc- 
jj vant contractées neceffaircment. J’ai en- 
jj*core une inftante priere à vous faite ; c’eft 
jj de vouloir être perfuadez que je n’ai rien 
<j avancé ni dans mon dernier écrit , ni dans 
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1708. » lçs precedens.finsen avoir reçu de Sa Ma- 
* — * » iefté Royale de Suède des ordres exprès &C 
réitérez. Et comme j’ai toujours envoyé 
« d’abord à Sa Majcfté les réponfes & re- 
» montrances de Vos Excellences , auffi ne 
« manqugray-je point de luy envoyer , Tans 
» perdre de tems , félon mon- devoir , la der- 
n niere Déclaration impériale «. 

Rcftitu- L’Empereur confentit quelque tems apres 
lion de d’accorder encore , comme par grâce ipécia- 
auttéjT c * nc l Exiles auxProteftans delà Haute 
»iifc*en Silefïe ; mais à condition que Ton en cède- 
sütfie. roit cinq autres*aux Catholiques Romains 
dans les lieux où les premiers pourroient le 
mieux s’en pafTer. L’Empereur y joignit la 
permiJîionàcescinq Eglifes de former en- 
femble une union confiftoriale ou clafïique» 
& à ceux qui en feroient membres i de pour- 
voir entrer dans le corps des Magiftrars. Les 
Jefuitesfe donnèrent de grands mouvemens 
pour empêcher l’effet de cette conceiïion , 
• toujours habiles à éluder ce qui avoir été 
promis , meme quand les promeffes fem- 
bloicnt s’accorder avec leurs demandes. Voi- 
là à peu près tout ce qui fe paflaàcet égard 
jufqu’au moisd’Avril, que les Dépurer des 
Etats proteftans d la Diète de Ratifbcnne 
écrivirent deux lettres fur le même fujetr 
l’urte à l’Empereur, pour le remercier de ce 
qu’il avoir fait en faveur de ceux de la Con- 
feffiori d’Auglbourg, & le prier d’étendre fa 
bonne volonté fur les Proteftans Réformez! 
J’autreauRoi de Suède, pour le remercier 
aufiî de ce qu’il avoir fait en faveur dé la 
Religion pendant Ion féjour en Saxe. Si je ne 
m’étenspasdavanfage fur cette mauere,c’dt 

pour 
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' pour ménager la déhcatefle de certains Lee- 170S. 
tcurs qui ne /ont pas toujours fort lénlibles - 
aux interets delà Religion, je paifeà quel- 
que choie de plus piquant à leur goüt>qui tft 
la fuite des évenemens rt^ilitaires. 

Dans la difpo/îtion ou nous avons laifle tvent* 
les armées Suédoife & Mofcovite , il fem* mens ™ 1 * 
ble qu’elles ne pouvoient manquer d'en ve- 
mr bien-tôt à un combat. C'c/t ce qui fît ima- bruit 
giner à quelques nouvelliftes la relation cir- d'une b»- 
con/lanciée d’une prétendue bataille donnée ' a ’! ,c ' ct ‘ 
à Polosko entre lesSuédo s & un corps de suY.' 
iScoo. Ru/ficns commandez pat le General dois. 
Scholts , dans laquelle les premiers dévoient 
avoir été battus , avec perte de fix mille 
hommes. Tel e/t l'effet de la paflïon , qui-, 
pour embellir les nouvelles ,, alors aflez lle- 
riles par la grande diftance des lieux , non 
feulement déguife fouventeequi e/l, mais 
invente quelquefois ce qui n’e/t pas,& l’ha- 
bille même de circonftances ,, pour le rendre 
plus vraifeinblable. A Dieu ne plaife que 
î’hi/toire fe charge de ces téméraires récits. 
tHelle de Charles XII. fur t< 3 ut elt aflez plei- 
ne de grands évenemens , fansqu’il foit be- 
foin de recourir à des imaginations pure- 
ment chimériques. Er à l’égard des revers de 
ce grand Prince , la fuite n’en fournira que 
trop, fans qu’il Toit neceflaire de les avancer. 

Lebrfiit de l’Ethec reçu à folosko étoit VerîtaWe 
donc fans aucun fondement. L’arméc^uédoi- 1 

fe n’y avoit pas même été , bien loin qu’elle 
- y eût été battue par l’armée Mofcovite. Il e/l 
vrai que celle-ci s’y étoit retirée, & qu’elle 
y demeura tranquille ,qufqu’à ce que le 
Czar,pour plus grande fureté, tranfporta 
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Tes principales forces à Smolcnsko, ce qui 
arriva fur la fin de Mai. P,our le Roi de Suè- 
de, il étoit toujours à Radofcowitz , retenu 
aparemoienc par la difficulté des chemins, 0>C 
pourtant réfolu de,pafler outre , dès que la. 
lâifon le pourrait permettre. . Le Gzar , qui 
étoit relié à Polosko avec quelques troupes* 
s’étoit propofé de partir pour Pcterlbourg 
où étoit fa flore , Sc de laifTcr le commande- 
ment de Ion armée de terre au General Czc- 
remethoff, avec plein pouvoir de livrer ba- 
taille aux S'uédois , quand il jugerait le pou- 
voir faire avec fuccès.Mais étant tombé ma- 
lade peu après , il fe fit transporter à Smo- 
lenslto, pour y être plus en fureté & plus 
tranquille. Ce Prince necefloit de donner fes 
foins à embellir fa nouvelle ville de Peters- 
bourg , & à peupler le relie de iês Etats. Oft 
avoir , par fon ordre , enlevé de Dorpt & de 
Nerva les plus riches habitans , pour les- 
tranfporter en Mofcovie,où on leur affignoit 
des établiflemens pour eux & pour leurs fa- 
milles, avec permiffion d’y employer en 
fonds de terre & en maifons les biens qu’ils 
pourraient tirer de chez eux. Le but de S'.M. 
Cz. en cela , droit d’un côté d’affoiblir les 
deux villes que j*ai dit , en leurenlevant des 
habitans qu'il croyoit capables de remuer -, .. 
& de s’acquérir, de l’autre, des fujets riches, 
induftricux,& par confequent util?s au com- 
merce & à la culture des terres. C’eft ainfi' 
que les Romains en ufoient eux- mêmes au- 
trefois.Us faifoienrveniren Italie les princi- 
paux habitans des Pays conquis en- 
voyoient à leur place des Colonies’ de pau- 
vres foldats , auxquels ils diftribuoient des 
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'terres & des biens en recompenfe de leurs 1708- 
fêrvices. Cette politique leur réuflifloit, — • 

mais aunes tems 3 aut>ts mœurs. D’ailleurs ils 
étoient Payens , 6 c parmi eux , les biens 6 c 
la perfonne mêmes des vaincus , étoient un 
butin ordinaire. Le Czar voulut faire par 
force ce que la neceifité du refuge avoit ren- 
du fi utile à d’autres pays. 11 éprouva que la 
contrainte eft une voye peu propre* à faire 
fleurir le commerce. 

Pour le Roi Charles , comme il faifoit le ünPrin- 
bién fans intérêt , il infpiroit auifi aux autres ce .j- l ' bo * 
les mêmes fentimens. Un Prince Lubomirs- ™'cio:af. 
ki , qui étoit Eccldiaflique , 6 c qui avoit étc tique cft 
douz^ ans Millionnaire à la Chine, l’alla reçu au 
trouver dans fon camp de Radoskowitz,ré- ^ a '.^ du 
folud’embrafTer la Religion Luthérienne & Sl °' d / & 
de palfer le relie de fes jours en Suède. Le embuiîe 
Monarque le reçut avec bonté , mais fans lui t» K£l >- 
rien promettre qui pût Tenganer .à faire cet- R ' 0 ". ^ 
te démarche en vue d aucun etabliltement. ^ 

» LeProlêlyte , qui étoit venu abonne inten- 
tion ,. ne laifla pas de palier outre , il fit en 
préfence du Roi un très-beau difeours, dans 
lequel il déclara au long par quels moiens il 
étoit arrivé à la connoiflance des erreurs de 
la Religion Romaine. , 

Environ dans ce même tems , le vieux 
Prince Sapieha fe démit, avec l’agrément du 
Roi Staniflas , de fa charge de Grand Maré- 
chal de 'Lithuanie en faveur de fon Neveu 
. Jean Sapieha , auparavant Starolle Borows* 
ki,& General de la grande PoIogne.Celui-ci 
fe démit auiïi- tôt de cette dermere charge , 
pour fe conformer aux Pa&t conventa , qui 
ne permettent pas que deux des principaux 

£m- 


t * 




+ 


Digitized by Google 


.24 HISTOIRE 
1708. Emplois du Royaume (oient pofledez'ni par 
r — « — une même perfonne , ni par une même fa- 
mille ; &le Roi Scaniflas promit de le grati- 
fier d’un Palacinat.L’ancicnne inimitié d’en- 
tre les maifons Sapieha &Wiesnowiski fêm- 
bla renaître à cette occafion: on en vit même 
des effets dans les partialitez qu’elle caufa 
parmi la nobleffe. Mais malgré ces djvifions 
particulières dans le grand Duché , l’autori- 
té du nouveau Roi s’afFermi-fToit déplus en 
plus en Pologne , Sc le parti opofé y paroif 
foit dans la dernicre confternation. 

... , O'rtM laifla pas de tenir encore quelques 

lesGon- conférences à Dantzick fur l’accommode- 
f;rences ment propofé par la médiation de M. de Bo- 
r.ns fruit nac Mimftre de France. Les principaux Sei- 
F. our erneurs qui y affitterent furent lesPalatins de 
'Rio vie, de Siradie, de Culm,dePomeren & 
mut des de Marienbourg , avec les Evêques de Cuira 
Confcde- ^ (i e j-jucko , & le grand Maréchal de la 
; ta dc Couronne. Mais ce fur encore fans a«éun 
« 0 S ne * £ ru Les conférences ne durèrent pas même 
long- tems,à caufe des difïicultez quis’y ren- 
contrèrent dès les préliminaires;LeRoi vou- 
loir que les confedcrez commençaffent par 
- fe foumettre, après quoi l’on traiteroit des 
conditions qui pourroient leur êçe accor- 
dées-. Et eux vouloient qu’on leur accordât 
premièrement certaines conditions'avanta- 
geufes, que l’on traitât enfuitc fur les moin- 
dres points, & que la fourmilion ne vînt qu a- . 
près qu’on feroit convenu de tout le relte. 

’ On fe fépara donc encore fans avoir rien fait; 
& le Roi St an i fias rcfolut de n’accorder aux 
Confederez, aucunes conditions, mais de les 

traiter en rebelles* à moins qu’ils ne vinffent 
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ui demander grâce 6c fe foumetcre abfolu- 1708 . 

nenc. 

Là-deffus le grand General Siniawski don- L’Aimée , 
na les ordres pour affembler l’armée de la df 1 * 
Couronne. Voiant le Roi de Suède éloigné, ^ t!Ur l on * 
il voulut jouir dudélai que Ton abfence lui.fèmbiéc 1 * 
donnoit , 6c prolonger autant qu’il pourroit p^r le 
le perfonnage qu’il faifoit en Pologne. Ce- 
roit beaucoup de regner fur une partie de ce 

Royaume par fon autorité de General,com- VV X'. 
me Stanillas regnoit fur l’autre par fa qualité 
de Roi. Cette penfée'flâtoit Ton ambition , -1 

perfuadé qu’il feroit toujours reçu à bras ou- 
verts , s’il arrivoit qu’il fût contraint de fe 
foumettre. Il affembla donc les Officiers de 
l’armée 6c tint avec eux un grand Confeil. II 
leur donna beaucoup de louanges 6 ir la pa- r 

tience 6c la fermeté qu’ils avoicnt faitgaroï- 
tre dans leurs quartiers , -ajoutant , qu’ils ne t 
dcvoient„pas regarder comme une nouveau- 
té , ni être furpris qu’il les eût alfemblez fia 
même chofe ayant été pratiquée -autrefois 
par ceux qui avoient poffedé avant lui la mê- 
me charge. Enfin il les exhorta à témoigner 
toujours la même confiance & -le même atta- 
chement à la Confédération y puis qu’il sV- 
giffoit de maintenir la Religion, les Loix St 
la Liberté publique , pour îefquelles ils dé- 
voient facri£er leurs biens & leurs vies. La 
harangue du grand General fut fore aplau- 
die par plufieursMembres du Confeil.Néan- 
moins , le Porte- épée de la Couronne , l'E- 
cuyer tranchant,leTréforier delà Cour,, 6c 
.plulîeurs des principaux Officiers, ne biffè- 
rent pas de demander que les biens de ceux 
.qui fèrvoient a&ucllement dans l’armée fuf- 
, tom, IX. C lent 
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170S. fent exemts de quartiers d’hy ver. Le Grand 
General dit qu’il confentoit qu’on n’eût au- 
cun égard pour Tes biens Héréditaires , s’ils 
étoient néceflaires^ourla fubfifhnce de l’ar- 
mée. Il déclara même quelques jours après 
qu’il donneroit pour les troupes un Don gra- 
tuit de cent mille écus. On fçavoit alfez le 
jugement qu’on devoit faire de ces marques 
• aparentes dedefintéreflement. 

Grap< j s Cependant l’armée de la Couronne fem- 
drçau bloir n’avoir en vue que de piller & de rava- 
quMie ger Ton propre païs , d’une maniéré même ii 
cn^Poio. crue ^ e > <l ue les habitans furent plufieurs fois 
gnc. ° ** ur I e point de prendre les armes pour la 
cha/Ter, conformément aux Loix du Royau- 
me. Ce mécontentement des Polonois eau fa 
de grands troubles en plufieurs endroits . \ 
mais les brigandages n’en continuoirnt pas 
moins. Le Palatinat de Sandomir fomma mê- 
me le grand General d’y envoyer des Com- 
miflaires pour.informer,conjointement avec 
ceux de ce Palatinatjdes violences & des de- 
fordres commis parles troupes. On lui de-* 
mandoiten mêmetems de déclarer d’où les 
Palatinats tireroient les dédommagemens 
£ui dévoient leur être ajugez -, &c l’on mena- 
çoitde faire arrêter fur laViftule lefelqui 
defeendroit des mines de Bochniaqufqu’àce 
que l’on eût fait juftice à la Noblefle. Le Pa- 
latinat de Lublin fe conforma à ces réfolu- 
tjons. Toutefois ces menaces inquiétoient 
moins le grand General., que la difpofition 
des troupes du Roi 5 >raniflas,& les avantages 
que les Partis du Roi de Stiéde remportoient * 
continuellement fur les Mofcovites. 
surfils Stamilas avoir toûjours tenu les derrières 


T>E SUEDE. U i v. IX. 27 
de l’armée Suédoifc, jufqu a ce que le Gene- 1708. 
ral Lewenhaupt fût arrivé avec celle qu’il — - — 
commandoit. Lefachant à portée de joindie 
bien-tôt celle du Roi, il s’en retourna en Po- ,huanic. 
logne , après être convenu avec S, M. S. de 
la manière dont on pourroit recevoir la fou- 
lïiiflîon des Confederez. Car malgré la fier- 
té de Siniawski , la plupart ne fouhaitoient 
rien tant que d’être reçus en grâce. ,Le Mo- 
narque Polonois partagea donc l’armée de 
Lithuanie, laiflant 12000. hommes au grand 
General Sapieha, Palatin de Wilna, &c en 
don abfcnce,au petit General. Le relie, au 
nombre d’environ cinquante Compagnies , 

'fut deftiné à fecourir dans le befoin le Pala- 
tin de Kiovie dont le corps d’armée étoit de 
8000. hommes effeétifs. Tous ces corps, 

& celui de 10000. Suédois commandez par 
le General CrafTau, tous trois fous les ordres 
du Roi Staniflas , dévoient fe polter dans la 
Pologne , de maniéré qu’ils confervaffent la 
communicatiofn avec le Roi de Suède , s’il 
étoit poffible , &C qu’ils vcillalfent aux mou- 
vemens du grand General Siniawski , dont 
l’armée étoit almjs la feule qui caufât quelque 
inquiétude defBbôté-là. 

Mais bien-tôna marche des Cofaques fut LeRoîds 
un nouveau fujet d’embarras. Le Roi de Sué- p“ ; e nii e fi 
deaiantapris que le General Mazeppa étoit nnn-We 
entré dans la Confédération , qu'il avoit of vers le 
fert la forte place de Bialacerkiow au grand Bon,lhî ‘ 
General Siniawski, & qu’il s’avançoit vers 1,ç ’ 
lui à la tête de 10. ou 2fooo. hommes, pen- 
dant que les Mofcovites au nombre de vingt 
mille marchoient auffi du mêm e côté , il re- 
lolut de pouiièr ces differens Corps avant 
• . Cl qu’ils 
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1708 . qu’ils fulFcnt à portée de fe donner la maitv* 
— — &c de le porter entr’eux de maniéré qu’ils 
ne puifent abfolument fe joindre. Pour cet 
effet , laiflant le grand chemin de Mofcow.» 
qu’on eroyoit que ce Prince dût continuer. 
il rabatit tout à coup fur la droite , le long 
des frontières de Pologne-, prenant la router 
du Borirthene: tandis "que le Roi Scaniflas.*, 
dont l’armée étoit près de Grodno, cam- 
pée à quelque diftance pour faciliter la fub- 
•iîftance des troupes 6c foulager le païs , fut 
averti de marcher vers la Pruffe Polonoife 
6c de fe ménager une communication aved 
le' General Craffau 6c le General Lewen- 
haupt > qui avoient ordre d’amalfer des mu- 
nitions de guerre 6c de bouche, chacun de 
leur côté , afin de fuivre le Roi de Suède ÔC . 
de l’aflifter dans fes longues marches. C’é- 
toit une chqfe furprenante, qu’en près de dix 
mois de tems , qu’on étoit -refté en Pologne 
ou en Lith uanie,ni les Ruflcs,ni les Polonois 
confederez n’eulfent jamais paru en corps. 
On connut alors les progrès que les premiers 
avoient faits dans la fciencc de la guerre; 
puis qu’ayant apris à fe mieux battre , ils a- 
voient aufli apris à ne fe ■pre point, quand 
ils croyoient ne le pouvoiHaire avec fuccès. 
Leur General en tenant la campagne à dif. 
tance, fembloit plûtôt vouloir haraifer l’ar- 
mée Suédoife ; que de S’engager au combat : 

6c en effet, par le manege de fes marches 6c 
contremarches continuelles, qui obligeoient 
les Suédois de tourner çà & là, félon que 
l’Ennemi fembloit vouloir les attaquer , il 
* leur caufa plus de dommage que.n’auroit .pÛL 

faire une bataille* 
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ïrifîn le Roi de Suède fe lafla de toi^s ces 170S. 
rnouvemcns infructueux. Les Mofcovitèsé- n affela 
tant les moins éloignez , il voulut commen- rivicre'de 
cer par eux à tenter quelque entrcprife décifi- Bïrezine 
É*e. Il fe mit donc en chemin le 20. de Juin, malgré 
malgré tous les obftaçles que la nature &c 
l’ennemi pouvoientlui opofer, '& s’avança Ennemis, 
■vers la riviere de Berezine ? faifant conduire 
après lui pour 3. mois de vivres.ll y arriva le 
if. & la pa/Ta le 27. non loin des ennemis qui 
«toient campez de l’autre côté j mais ce fut; 
spar une de ces feintes que le Roi mettoit tou- 
jours fi heureufement en pratique. Aiant ap- 
pris que les Mofcovites au nombre de 15000. 
Ühommes étoient retranchez à Borifiaw, pour 
lui difputer lepatfagede la riviere en cet en- 
droit-là-, il y fit marcher quelques Régi- 
mens , comme s'il eût eu deflein de les atta- 
quer j puis tournant fur la droite vers Bere- 
zine, petite Ville à qui la riviere a donné fon 
nom, il y fit jetter un Pont , après avoir dé- 
fait un corps de 2000. Mofcovites quigar- 
doientee polie. 11 efperoit d’en furprendre 
un autre de 12000. qui n’en étoient pas éloi- 
gnez v mais ils fe retirèrent à fon aproche, 
abarant les bois, rompant les chemins & dé- 
truifant tous les lieux dont les Suédois pou- 
voient profiter. Le Roi fit toute la diligence 
polfrble pour arriver à Mohilow fur le Èorif- 
thene, avant le gros de l’armée Molcovite 
qui étoit canapé a Borillow. La marche étoit 
cependant de dix-fept lieues. ’ C 

Sur ces entrefaites on fit courir le bruit 
que le Czar voyant le Roi de Suède fi 
près de lui penfa à quelques propofitiôns de 
paix. Oh en débita -même les conditions,qui 

C 3 étoient 
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1708. étoioit que le Czar rendroit toutes les ptâ> 

" ces qu’il avoir prifes , qu’il céderoit de plus; 
au Roi de Suède la Province d’AIeskow , &C 
qu’il payeroit une certaine Ibmme pour Ics- 
frais de la guerre y moyennant que S. M. S& 
employât bons offices auprès du Roi de 
Pologne , pour l’engager à fe défifter de Tes 
prétentions fur Novogrod,Archangel,kia-*- 
vie &c Smolensko. Mais comme on ne par- 
loir point de rafcr Peterfbourg, place qu’il 
importoit trop au Roi de Suède de ne pas 
laiflerà S. M.Czar. il ne fit pas grande at- 
tention à ces propofitions , &pourfuivit Ton 
premier deffiein. 

! î f* rive " Sçachant donc que les Moicovites étoient 
»vzm°cù retranchez derrière la rivière de Holowitz,il- 
les Mof- força tous les obftacles qui pouvoient l’Em— 
co vîtes pêcher d’y arriver, alla d’abord reconnoître 
doien"* cam P le - li. de Juillet , fit toutes les» 
ïot'ede difpofitions néccifaires pour l’atTaque.L’hn- 
leur nemi avoir porté Un gros détachement à Ho- 
Camp. lowzin , pour obferver les mouvemens des 
Suédoisjmaisilne les eut pas plutôt aperçus-; 
qu’il fe retira , après avoir rompu le Pont 
qu’il avoir jette fur la rivitre. On remarqua 
ce jour-là & les fuivans que plufieurs Régi- 
mens arrivèrent dans le camp de$ Mofcovi- 
tes, &C qu’ils travailloient à perfectionner 
leurs i^tranchemens avec toute ladiligeuce 

f joffible. Leur camp occupoit l’efpace "d’une 
ic^ie des deux cotez de Holowzin,& il étoic 
^ favorife d’une hauteur qui regnoit le long du 
Holowitz , ce qui lui donnoït l’avantage du 
commandement & de la découverte. Le Pa- 
rapet de leur retranchement avoir trois toi- 
fes d’épairteurjil étoit boidé de canon de tou- 
- , ' tes 
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:es parts, ôc Ton folTe répondant. au relie par 17 
fa largeur 5c fa profondeur, faifoit de ce camp _ 
une véritable forterelfe. De plus ce retran- 
chement étoit couvert dans toute Ton éten- 
due , ôc à une petite diltance , par un grand 
bois. Lariviere qui forme un très beauCa- 
nal , étoit d’ailleurs fort difficile à paner a 
caufe d’un Marais qui la bordoit de coté &C 
d’autre. Les Suédois jugèrent par toutes ces 
difficultez que l’Ennemi étoit réfolu de les 

attendre dans ce polie avantageux. . 

Tandis que le Roi diipofoit tout pour le « . 

combat , les Mofcovites faifoient un grand vaIere . 
fèu de leur canon , détachant de tems en connoi* • 
tems quelques troupes,comme pour vouloir «*• 
tenter l’efcarmouche. Sa Majellé Suédoife 
défendit aux liennes de tirer 5c d’engager la 
moindre aélion,n’ayant encore avec elle que 
quelques Régimens. Mais le relie de l’Ar- 
mée étan# arrivé , Elle ordonna aux Offi- 
ciers d’Artillerie , la nuit du 15. au 14. Juil- 
let, de faire avancer le canon qui fut place a- 
la droite de la Ville , à un quart de lieue de 
dillance. On découvroitdelà une partie du 
camp des Ennemis, dont lagauche comraen- 
çoit vis-à-vis de ce polie : & entre cette aile 
& la dr.oite,ils avoient laide une efpace d’en- 
viron mille pas fans retranchement , le 
croyant inacceffible par le Marais & le bois 
qui occupoient tout cet efpace. C’étoit dans 
cette lituation favorable que les Mofcovites 
avoient ralfemblé leurs plus grandes forces. 

Vbici la difpolîtion qu’ils leur donnèrent 
pour le combat. - 

*Le General Rheen coramandoit l’aîle droi- r>"pnfî. 
te, compûfée de £x Régimens de Dragons 

C 4 & 
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T7c8. $c dé 4. Rcgimens d’Infancerie, foutenus erï 
' " féconde ligne de 9. Régi mens d’infanterie 
vam iV & de {.de Cavalerie fous les ordres du Ge- 
Gcmbat. neral Phlug. L’aïle gauche, commandée par 
le General Çoltz , étoft de dix Rëgimens de 
Dragons &c de 4000 Calmuques , foutenus 
par ie General Repnin avec neuf Régimcns 
d’infanterie , & par le Prince de Darmlladt 
avec trois Rcgimens de Dragons. Outre ces ' 
rroupes, déjà fupérieures à celles de Suède' 
par le nombre aufïi bien que par l’avantage • 
du camp , il y avoit 'encore plufieurs autres 
Réghnens Mofcovites en chemin pour join- 
dre l’armée -, & le Prince Ménzitëof quitta 
• le camp là veille du Combat, pour aller leur 
faire hâter leur marche , ne croyant pas que ■ 
le Roi de Suède fût en état d’attaquer le- 
lèndemain.. Mais ces troupes de renfort ar- 
rivèrent trop tard. 

orcîrede A la pointe du jour , le Roi à la^êtedefa' 
sl!édoi7. Garde a pic, vint à l’endroit où il avoir réfo- 
ue 01 ‘ lu de palier la riviere. Il elt à remarquer que 
c’eft' toujours ce Prince qui elfaÿe lui-même 
Je périhmbyen prefqueafluré de déterminer 
h Victoire de fon côté. Il étoit fuivi des Ré- 
• gimens d'Infanterie de Dàlecarlîe, de Weft- 
manhnd , d’Uplande & d’Oftrogothie. La- 
cavalerie qui foutenoit ces troupes confifloic 
dans les Dragons de Renfchild,dàns les Gar- 
dés du Corps à cheval,& dans les Régimens 
d’Oftrogotnic &deSmaland. LesTrabants 
& une partie des Dragons du Roi furent por- 
tez à la gauche,&: pa/Terent la riviere en mê- 
me tems que S. M. le relie des troupes étoit à 
la droite. L’Artillerie Suédoife commença 
d’abord à tirer avec tant de^uceès, que les ba- 

uil- 
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t-hillons des ennemis furent obligez de fe dé- 
placer. Le çanon des MofcoviteS répondit 
affez bien à celui des Suédois, mais il ne dé- 
rangea aucunes de leurs troupes. 

Le Roi, toujours impatient de vaincre, ne 
put gagner fur lui d’artendrc fes pontons, 
qu’on ne pouvoir faire avancer aflez promte- 
nient, parce que les chemins avoient été gâ- 
tez par les pluies. Pour encourager fes Tra- 
bants à le fuivre, il fejette le premier dans le 
canal. Les Soldats les armes fur la tête imi- 
tent avec |oie l’ardeur de leur maître, ^jam de 
Peau les uns jufqu a la ceinture, les autres juf 
qu’au cou,& arrivent heureufemenr à l’autre 
bord. Mais le maraisqui bordoit le canal du 
côté de l’Ennemi donna beaucoup plus de 
peine à rraverfer,ÿr on ne put le faire fans dé- 
tordre. Cepcndancmalgréces difficulrez,8c 
le feu continuel du canon des Ennemis,S'.M. 
gagna le terrain d’entre les deux aîles des 
Mofcovites, pour empêcher que la droite ne 
donnât du fecours à.la gauche. Le Roi fit ce 
coup d'habile General par un mouvement d 
fubit , que les N^ofcovircs de la gauche Ce 
voiaut féparez de # la droite,furent contraints 
de quitter leur retranchement te de prendre 
pofire devant le bois, où S'. M. alla, fans diffé- 
rer, les attaquer à quatre heures te demie du 
matin avec fes feuls Gardes à pié. ïl avoir çr- 
donné à fes autres Régnnens d’entrer en ac- 
tion, dès qu’ils auraient paflTé la rivière. 

Jamais combat ne fut plus vif ni plus opi- 
niâtré que celui qn’ilyeutpendanc deux heu 
res te demie à cette attaque : c’ètoit un feu 
continuel te fuivi de part te d'autre , dont il 
icmbloit que perforine ne dût échaper. Ge- 

pen- 
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1708. pendant, malgré tout l’avantage que les Mol- 
- covites pouvoient tirer du Bôis & du Canon 
qu’ils avoient placé à l’entrée,ils furent obli- 
gez de fe tenir toujours ferrez-* le long dur» 
Bois,n’ofant fe commettre à la. plaine. SaM. 
au commencement de l’aélion combattoit à.> 
cheval. Mais ayant rencontré le Capitaine 
Gullenftiern bjeflfé, Elle lui donna fbn che- 
val ,& continua de commander à pied, cou- 
jours au milieu du plus grand feu. Dürantce 
choc terrible , quelques Mofcovites de l’aile 
droite ytcherent de prendre les Suédois par 
derrière ,afïn de les acculer dans le Marais 
rnaisils furent fi vigoureufement repoulfez' 
par le Régiment d’Ôftrogothie, fécondé du 
canon qui étoit de ce côté-là , qu’ils furent 
' contraints de fe retirer. 

Le Roi , pour contenir cette aîle droite,& 
l’empêcher de l’attaquer en queue, avoit fait- 
polferce Régiment dans Tefpace de terrain 
qui pouvoir donnera l’ennemi la fâcilitéde 
le joindre *, & avec les autres Corps , il pour- 
fuivit les Mofcovites qui s’enfuirent en de— 
fordre dans les Bois 5 c dansjes Marais,après 
les avoir tellement preflez que quelques-Ré-- 
gimens entiers demandèrent quartier de 
loin les armes fous le bras. Mais il n’y avoir 
pas moyen de retenir le Soldat Suédois •, on 
ne pouvoir même l’empêcher de s’écarter 
trop loin à lapourfuite. Ce qui fit qu’on ne 
pût prendre ces Kégimens priformiers. 
iiC*va- Tandis que l’Infanterie étoit ainfi aux 
lerîe a le ma i ns avec j es Mofcovites,Ieur Cavalerie fe 
fe joignit toute pour aller à leur fecours , 5 c 
fauve a pour tomber à revers fur les troupes du Roi. 
vec peine Mais le General Renfchild qui comraandoit 
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a Cavalerie Suédoise , s’apercevant de leur 17 08. 

ieflein, fit avancer les Trabants au nombre 

'eu.lement de ifo. hommes, avec deux corn- ^ 
aagnies de Dragons , pour entrer dans le re- d °n, | e , 
:ranchement de l’ennemi , ÔC en pofta deux Mirais, 
mitres fur les avenuéfc. Il n’y avoir encore 
que ce petit corps de Cavalerie Suédoifc , 
qui eut paffé le canal &: le marais. Cepen- 
dant , avec cette feule troupe , Je General 
Renfchild arrêta l’ennemi *, ôc l’amufa par 
quelques décharges & quelques mouvemens 
jufqu’à ce qu’il en fût arrivé un plus grand 
nombre. Alors le Régiment des Gardes à 
cheval, celui de Dragons de Renfchild , & 
deux compagnies du R cgiment de Smaland, 
attaquèrent les Mofcovitesavec tant de fuc- 
cès , qu’ils furent contraints de plier. Us 
vouloient , fur tour fiu ver le canon qu’ils 
avoientmis dans les petits ouvrages le long 
de la riviere,pourendifputer le paflage auk 
Suédois, ôc pour cet effet ils redoublèrent le 
feu de leur moufquéterici mais ceux ci , qui 
étoient renforcez de moment à autre par de 
nouveaux Régimens , tombèrent l’épée g la 
main fur ceux qui vouloient fauver 1 artille- 
rie, ôc Ce rendirent maîtres de tout le canon» 
confinant en 14. pièces de métal. 

Le Roi • apres avoir battu ôc difperfé l’In- 
fanterie Mofcovite, fe mit à la tête des trois 
Régimens de Smaland, d’Qftrogothie ôc de 
Nyland , afin de pourfuivre la Cavalerie. 

Mais le General Renfchild l’avoitdéja mife 
en déroute, ÔC poufiee jufqu’à une lieue ôc 
demie du camp. Le chocqu’ellè venoit d ef- 
fuyer avoir été fi vif, qu’elle n’avoir eu au- 
cun moyen de préparer fa retraite, Aufifî la 

fit- 
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JTo8. fit-ellèen grand defordreen fe fauvant'com- 

me elle put dans le plus épais des bois :Jes 

Cavaliers abandonnant même leurs chevaux? 
pour palfer lé marais avec plus de facilité; 

• S . M. voyant dône qu’elle ne pouvoir plus 
pourfmvrelesMofcovllesde l’aîle gauche, fe 
difpofoit à aller attaquer leur droite , qu’on 
difoit fe remettre en bataille du- côté d’Hc-> 
Jowzin, à deffein de pillerie bagage que les 
Suédois y avoient lâiffe avant'le combat; . 
J Mais avant que de fe mettre en mouvement,- 
Elle aprit que- cette aîle s’étoit auffi fauvée 
par Je bois, & qu’elle prenoit la roufe du 
. Borifthene. 

tarte de* La perte dès Mofcovites', fi l’on err croiV 
dfuxpar- leurs rélations , n’alla pas en tout à plus de? 
“*• mille hommes , & celles des Suédois fut de- 
trois foisautanr. Mais félon la relation de - 
ces derniers, confirmée parlcsprifonniers 8c 
- deferteurs , les Mofcovites eurent dans cette 
aélion quatre mille hommes tuez, un plus - 
grand nombre de bleffez,' parmi îéfqoelsdl y* 
avoir plusieurs Generaux tels que le P«^,ice 
GaliczinJe Major General vanSvcde,&' 
autres Officiers de marque. Les Suédois ai* 
contraire n’eurent que deux cens fbixante- 
cinq hommes tuez , du nombre defquelt- 
ét oient le Comte Orto Wrangel , Major Ge- 
neral^ Capitaine Lieutenant des Dragons, 
leSieur Hierta Ajudant General-, le Sieur 
W attrang, M aréchal des Logis dcsT rabants. 
Mais ils eurent mille 8c vingt-huit blcffez , - 
parmi lefquels croient le Baron Poflcn Colo- 
nel du Régiment des Gardes à pi é*, les Sieurs 
UlricSparre & Wrangel , Lieutenans Colo- 
nels y & lesjyiajors Stieinhook& Grifbach; 

Néan- 
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''Néanmoins cette perte fut peu confidérablo 170Æ. 
en comparaifon de ce que lesSucdois avoient - — 1 
’ hazardé. Outre qu’ils étoient fort inferieurs 
■ en nombre, les Mofcovites avoient tout da- 
vantage du terrain , & les Suédois avoient à 
vaincre tous les obltacles. C’étoit une mer- 
v veille que le Roi fûtforti fansbleflure de 
cette aéliôn,aiant paflé la riviere le premier, m 
Sc combattu le premier avec aurtii peu.de 
monde qu’il -en a voit. Le telle avoitTuivi 
peu à peu au nombre de douzeRégimensjSc 
(comme S. M. leur avoir elle-même ouverc 
le partage, ils n’eurent pas de peine à renver- 
fer toutcé qui fe rencontra devant eux. 

Gefut encore le fujet d’une Médaille, où 
ibnt exprimez en peu de mots tous les ôbfta- 
clés que le Roi eut à furmonter. On y voit e 0 n dê 
d’un côté l’Image de ce Prince en habit or- ce«e vi« 
dinaire, avec cette Légende , & le jour de fa ûoilc » 
naiflancc fur une plaque attachée à fori bras: - t 


<CAROLUS XII. D. G. REX SVECi* 
-NATus 17. JUNii 16I1. 


De l’autre , on voit dans l’éloignemenf le 
champ de bataille de Holowzin,& fur le de- 
vant un Trophée d’armes eompofé des dé- 
pouilles des Mofcovites,au pied duquel font 
deux Captifs de cette Nation,avec ces mots: 


SILY-AÏ, PAJLUDES , AGGERES , HOSTES 
VJ C TL * 

Dans l'Exergue: , 

MOSCHI KD HOLOWZINIUM VICTI 


A. 1708. « JULiig 
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17c 8. Et fur la tranche , ce Vers de Claudien'î ' 

' VICTAI CES COPIAS ALIUM 'LA'TV&.US 
-IN OR.BEM, 



^Ce qui Signifie ; , 

Telle rft la noble ardeur du Monarque dêVOur/tt 
Ni fleuves , ni remparts , ni fvffe{> ni marais y ' 
Ni les plusépaijfes fo>êts. y 
■fie peuvent Car nter dans fa rapide courfe. 

Fujf-s y vous lefave ^ , comme il renverfe tout 
Pour courir après la Vïttoire. 

Le N ord enfin fournis de Cun à l'autre bout 
E/l un Champ déformais trop borné pour fa gloire. 


. Qu'il aille en des Climats nouveaux 

Faire an loin voltiger fes terribles Drapeaux f 
• Que du bruit de fa renommée 
L’Afie entier e foitfeméel 

C’eft ce que fit le Roi de Suède. Etant ar- 
rivé à Mohilow, que les Mofcovites aban- 
donnèrent à Ton aproche , le jour même dit 
combat , Ü les pourfuivit au-delà du Borif- 
thene , c’eft-à-dire en pleine Mofcovie,&: 
dans le grand chemin delà Capitale. Mais 
l’Imitateur d’Alexandre n’eut dans la fuite 
^ue trop de conformité avec le malheureux 
Darius. Et fî^comme lui , il n’y perdit pas 
la Couronne Sc Ta vie , il y perdit du moins 
plufieurs Batailles , dont la derniere penSa 
lui coûter la liberté. 

Situation Ce Monarque croit maître- de ce fleuve 
vu sii.& mcux <l ui Æpare ht Lithuanie-delaMofco- 
* vie. 
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• vie. Son Armée occupant dcja tout le pays 1708. 

d’en deçà , s’étcndoit le long de cette rivière — ; 

■ l’efpace d’environ 60. milles depuis Bichow 
jufqu’à Orfa, aiant le centre à Mohilow. Les ^ B ” if . 
Mofcovites croient de l’autre côté , gardant thene. 
néanmoins la petite Ville de Shlow où ils 
; avoient un pont , 5c où ils fe fortifièrent , de 
meme qu’à Kokin ,mais depuis Smolensko 
. au defliis , jufquà Rohaczow au defious 
•. d’eux , l’Armée Suédoife tenoittout le Fleu- 
ve fur lequel elle avoir trois ponts , &gar- 
doit le pays ouvert des deux cotez. Elle at- 
tendoit le renfort que le General Lewen- 
liaupt avoir ordre de lui amener avec toute la 
diligence poiTiEle.il confiftoit en douze mil- 
le hommes , un grand tram d’Artillerie , 5c 
fept mille chariots chargez de toute forte de 
munitions. Mais comme il faloit beaucoup 
de tems pour raflembler un fi grand convoi, 

• le Roi fe laifa de l’attendre, 5c lui envoya or- 
dre de fuivre. Ce Prince fut quelques jours 
incertain de la route qu’il devoir tenir.ne fa- 
chant s’il devoir pourfuivre l’ennemi félon le 
chemin qu’il prendroit , ou s’il marcheroit 
droit à Mofcow pour faire foulever cette Ca- 
pitale- Ce dernier parti étoit ,ce femble , le 

_ ' plus fûr pour ruiner l’Empire Mofcovite, 5c 
• ce fut dtlui auquel le Roi parut d’abord s’at- 
tacher^Jvlais changeant tout à coup de refo- 
.lutionTur quelques avis qu’il reçut du Ge- 
neral Mazeppa,avec qui il entretenoit depuis 
longtems une intelligence fecrcte , il forma 
le deflein de marcher vers l’Ukraine, dans 
l’efperance d’y exciter les Cofaquesàune ré- 
volte capable d’embaraffer le Czar. 

Ce fut donc le if. d’Août , que Charles 

par- 
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17:8. parrant de Mohilow avec Ton Armée viéto» 
— — - ricufe pafla ce fleuve renommé qui fépare 
£ f fi ?a(le Lithuanie de la Mofcovie. II le fit fans opo- 
e< poirr- fition, le-s'Mofcovices en étant éloignez d’en- 
fuit t« viron huit heures de chemin. Il prit la route 
Mofco- de Czernickow furlariviere de Defna,aiant; 
yum. cou jours le Borifthene à droite. Le 17. S. M- 
‘s’avança jufqu’à Vifoki fur la petite rivière 
de Pronia, où Elle aprit quel’Ennemi s’étoit 
Tetiré plus loin féparéen diverfes rroupesi 
qu’il y; en avoir une à une lieue de là dans un 
•endroit appelé Cz^nski j que le Lieutenant 
GeneralGoltz étoit quatre lieues plus loin a- 
•vec le relterque leGeneral Ifland avoir pris le 
-chemin de rUkraine,avec fêptRégimens,Sr 
que le Czar s’étoit pofté fous Mciilauw avec 
l’Infanterie. Là-deiflus les Valaques Suédois 
rencontrèrent un Détachement de cent 
dbixance Dragons Mofcovices , le battirent , 
& en ameneren\ douze prifonniers,avec un 
: Major, nommé du Caille, François de Na- 
tion. On fut par fon raport &c par les ordres 
écrits dont il étoit chargé , qu’il a voit été 
envoyé pour jetter des ponts fur la Sofia vers 
Zerilcow, où le Czar vouloit pafler cette ri- 
vière. L’Armée Suédoife étoit alors à Dra- 
koska relie en partit le 30. & vintàLaba- 
noska. Là les Valaques de l’avantgafHe aiant 
•rencontré fix Efcadrons Mofcovjiés les 
chargèrent & les poufierent jufqu’àun Défi- 
lé , où ils firent ferme ‘quelque tems \ mais 
4 ’autres troupes Suédoifes étant fur venues 
ces Efcadrons furent obligez de quitter la 
, partie. Même le General" Rheen fut con- 
traint de fe retirer avec quatre Régimens de 
Dragons, & d’abandonner plusieurs de fes 

gens 
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gens qui ncpouvoient lcTuivre à cau/ê des 1708. 
mauvais chemins, & avec eux une grande — — 
partie de Ton bagage , dont plus de cinquan- 
te Chariots furent pillez par les habitansdu 
pays. LesValaques en prirent aufïi diXrhuit, 

& firent d’ailleurs un butin confidcrable en , 
Tentes , Chevaux & Chameaux. Ils* prirent 
deméine quelques Caroflesdans lcfquels il 
y a voit des femmes d’Ofïiciers Allemands,, 
qu’ils laiflercnt ailer’après les avoir dépouil- 
lées, aiant remarqué que le jour precedent 
ie Roi de Suède en avoir fait mettre en liber- # 
té quinze ou vingt qui lui avoient été ame- 
nées pnfonnieres. Cette marche répandit 
par tout une grande confternation. Le Ge- 
neral Goltz fe retira précipiramment à Krie- 
fcouwoù il pafla la Sofia. Le Czar la paifa. 
aufïi à Mc i fia uw, avec le principal Corps de 
fon Armée j & le Roi de Suède avançant 
toujours , vint camper le 51. à Zerjyu fur- 
cette même Riviere. Les Mofcovi* ne fe 
donnèrent pas le tems de rompre les Ponts 
qu’ils y avoient contttuits,tant ils paroi f- 
foient faifî s d’effroi. Hs tâchèrent bien le jour 
fuivant de les rompre à coups de canon, mais 
ils n’y réunirent pas , & les Suédois en pro- 
fitèrent. 

Cependant les affaires de Silefie étoient Su i fe je- 
toujours au même état. On pretendoit , d& affaire* 
la part de l’Empereur , avoir entièrement fa-’[} eSl ' e * 
risfait au T raicé:on publioit même que tou. e * 
tes les reftitutions étoient faites,que les Pro- 
tedansdela Confcfïion d’Augfbourg jouïf- 
foient tranquillement de l’exercice de leut 
Religion dans lesPrincipautcz deLignitz,dc* 

B r ieg > & de \fohla w , qu’ils avoient rétabli 
Tome IX. D leur«\ 


41 HISTOIRE 

1708. lêurs ConfiftoiresEcclefiaftiques dont lcsDi- 

— re&eurs croient tous de la même Religion, 

&: que S. M. I.s’étoic feulement réfervé la 
Nomination d’un Afleflcur. Enfin on pre- 
noit un foin particulier de faire voir qu& 
l’Empereur avoit rempli toutes les condi- 
tions du Traité, 6c qu’il avoit même été au 
delà de ce qu’il étoit obligé de faire. Mais le 
Baron de Stralenheim n’en convenoit pas. IL 
cominuoitau contraire à fe plaindre de l’i- 
nexécution, demandant l’acompliflcment des 

S oints reltans, tels qu’il les avoit fpecifiez 
ans fes Ecrits , déclarant que fi on ne lui 
donnoit au plutôt fatisfaélion là deflus,il fe- 
ioit obligé de fe retirer & de protelter ful- 
vant les ordres du Roi fon Maître. Ce Prin- 
ce étoit fi mécontent du procédé de la Cour 
de Vienne à cet egard , qu’il ordonna à fo» 
Secrétaire en cette Cour , de ne plus faire 
aucunq^>l licitation à ce fujet , mais de per- 
fifter fimplementdanilaDéclaration faite de 
la part de S. M. aux CommiflTaires Impé- 
riaux , en infinuant que fi la chofe traînoit 
plus longtems en longutur,,on ne devoir pas 
trouver étrange que S. M. S. prît les mefures 
qu’Elle jugeroit convenables. Il étoit fi vrai 
qu’on ne fe plaignoit pas à tort r qu’un des 
Miniftres de l’Empereur reconnut lui- même 
que l’Àbbé de S. Vincent retenoit encore 
une Eglife aux Proteftans , &c qu’on ne pou- 
voir les empêcher avec jultice de tenir à Bre- 
ilaw une Aflemblée Confiftoriale. Néan-*> 
moins ces deux points demeurèrent en arrié- 
ré , aufifi bien que plufieurs autres énoncez 
dans les Ecrits du Baron de Stralenheim. Le 
Miniftrede Vienne refufa même aux Pro- 
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tcftans de Silcfie le Recès d’exécution St 1708. 

l’admiflîon dans la Magiftrature , quoiqu’il 

fut expreffément porté par le Traite d’Alt- 
Ranftadc , qu’on ne les empêcheroit pas d’y 
entrer. _ 

' Enfin., à force de follicitarions , l’Empe- 
reur conléntit vers le mois d’Août que les ^Jifir* 
Proteltans puflent encore bâtir cinq Eglifes, des lieux 
outre celles qui leur avoienr été rendues j à 
condition toutefois que des Com mi flairer 
nommez de fa part marqueroient les lieux où É'ghfés 
elles feroient bâties. Mais comme cesCorn au* Lu- 
minaires pou voient en choifîr de fi incom- tiwncns. 
modes par leur fituatign , que les Proteftans • 
n’en tireroient que peu gu point d’ufâge , le • 

Baron de Stralcnheim demanda que cela me- , 
me fût examiner & traité avec lui. On en fit 
ia matière de nouvelles Confercnces,qui du- 
rèrent jufqu’auniois d’Oélobre. On y remit 
fur le tapis la plupart'des gricfsqui reltoicnc 
encore à régler. Ce ne fut pas fans de gran- 
des difïicultez qu’on vint enfin à bout d’en 
accommoder une partie. Comme la Ncgo* 
dation avançoit,&: qu’on vouloir y faire auA 
jî comprendre les Reformez, les Minières 
d’Angleterre St de Hollande rcnouvellerent 
leurs folliciranons en leur faveur. Ils préfen- 
terent divers Mémoires à l’Empereur , donc 
on peut juger par celui ci, qui eft deM. Me- 
domv , Envoyé Extraordinaire de la Reine 
de la Grande Bretagne. 

55 II y a déjà deux mois que je fis connoî- * nftinces 
*>tre de bouche à Votre facrée Majefté Im- 
55 periale, le defîr ardent qu’avoit la Serenif- d’Angl. 
33 lime & très-puiflante Reine de 1 a Gr’an- & de 
35 de Bretagne ma MaïcrefTe , de voir affer- Ho11 en 
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j”o8, 55 mit le repos &c la tranquilné dans tout le 

* 7 « S. Empire Romain & les Etats Hereditai- 

■f e 39 rcs de V. M. I. & rétablir une étroite ami- 
«tié entre V. M. L &c le Serenilïîme Roi -de: 
«Suède, par une promte entière exécu- 
« tion du Traité d’ Alt-Ranftadt>~dont la Se- 
« reniflimeReirie de laGrande Bretagne s’eit. 
« rendue Garant à Votre requiiîtion. 

«Dans cette, occafion , je pris loin, par 
mordre de la Reine, de recommander à V. 
«M. I. Tétât, des Sujets de Silelie qui font 
, ' « Profeffion de la Religion Réformée *, lel- 

«quels,quoique non cxprelTcment nommez. 
^ «dans le Traité d’Alt-Ranftadt ,efperoicnt 
néanmoins de l’équité & de la jultice cie 
*« V. M.. I. qu’Efte les rétabliroic dans tous- 
% • «les Droits & Privilèges dont ils ont joui 
r . « pendant plulicurs années, en vertu &c en. 

«confequencedc la Paix de Weftphalie , de 
«même que V. M. I. rétablilfoit leurs frères - , 
«de la Confèlïion d’Augfbourg en poflèf- 
« lion de tous les Droits dont ils -a voient ci- 
-devant jouï en vertu du même Traité. 

« Et comme le Traité d’Alt-Ranftadt a 
« pour bafe &c fondement la Paix de Welt- 
«phalie,.& qu’il a cré uniquement èonclu 
' * « pour rcdreller tous les points de cette Paix. 

« qui avoient été violez , il n’y.avôit perfon- 
«nequt pût douter que V. M.I. ne donnât 
«ordre aux Commiflaires Députez pour 
« l’exécution du Traité d’Al.t- Ranftadt,que 
« tous les Sujets Proteftans de Silelïc fulTent 
« indifféremment &r fans-aucune diftinèfion. 
«mis en polfciTion de tous les droits &c pri- „ 
« vileges, dont ils avoient ci-deva*nt jouï, ou 
«dû jouïtjcn vertu delà Paix de Weftphalie,. 

« Mais 

* 
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» Mais puifque l’exccurion du Traire 1708, 

3 >d’Ait-Ranftadt fe trouve à prefenc relie- 

»mcnt avancée à l'égard des Luthériens >- 
» qu’on a lieu d’efpércr au premier jour une 
^l^eureufe conclufionde cette affaire , à la' 

33 fatisfaélion réciproque des Parties intérêt 
a? fées,fans que jufqu’ici on ait prefque riem 
33 fait en faveur des Réformez qui font ha- 
^bitans du Duché de Silefie jil eftdude- 
3 >voir de ma charge de repréfenter de nou-. 

3 ’ veau à V. M. I. que la Serenifîime Rei- 
ne de la Grande Bretagne fe promet dans 
}>cette affaire (tant dé la juftice 6 c de lequi- 
35 té de V. M. I. qu’en considération de la: 
3 »biemveilla-nce avec laquelle ladite Reinea- 
33 tou jours embrafle les intérêts de Vôtre- 
3 >trè$- Auguftc M^ifon ),que V. M. l..ne~ 
33 fouffrira pas que vos Sujets qui font pro- 
33 fcfîkm de la Religion reformée Soient ré— 
»duitsà plaindre & à déplorer leur mifera- 
3 ible condition, -pendant que les auttes'Pro- 
3 >teitans rendent avec joie des aétions de 
33 grâces à Dieu , de ce qu’il a fléchi Vôtre- 
suceur à-leur accorder le libre exercice de- 
33 ]eur Culte. 

33 Que les Réformez foient compris dans- 
3 >le Traité d’Ofnabrug, de même que les. 

33 Luthériens 8 c ceux- qui font de l’Eglife 
33 Romaifle , c’eft un fait fi évident- par les. 
33 propres termes du Traité , 6 c par l’exéeu- 
3 >tion qui s*’en eft enfuivie , que perfonne ne 
3 >fauroic en.douter > finon ceux qui aiment 
aa à chercher des difficultez où il n’y en a 
33 point. C’eft pourquoi la Sereniffime Rei- ^ 

33 ne de la Grande Bretagne eft très perfua- 
> 3 dée que Y. M. L prêtera: favorablement 

# 33 l’oreil- 
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1708, 35 l’oreille à la jufte Suplication des Sujets ré- 
-»*« — 3> formez de Silefie,touchant le libre exerci- 
» ce du Culte Divin ; &C qu’elle préférera la 
33 gloire qui revient aux Princes d’une fincere • 
33 &c entière exécution des T raitez , à toutes 
33 lesaurres confiderations particulières qui 
33 pourroient être fuggerées par qui que ce 
33 foit , ou par principe de haine , ou par de 
33 faulfes raifons dePolitique,pour détourner 
33l’efprit de V. M. I. de la droite intention 
33 qu’elle a de faire ce qui eft' jufte & équita- 
ssble. 
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33 Pendant que V. S. M. I.s’aplique , avec- 
3>cette fincere & religieufe fidelité, à accom- 
33plirles Alliances SelesTraitez, Elle peut 
33 en toute alîurancc efperer que le Ciel favo. 
33 rifera fes armes qqe cela excitera de 
33plusen plus tous les Alliez à pourfuivre 
3javec vigueur cette guerre que l’on fair uni- 
»quement pour châtier la perfide infraction 
3>des Traitez les plus facrez : afin que vos ' 
33 armes Impériales & celles des autres 
33 Alliez remportent de continuelles V iéloi- 
sires fur les Ennemis, jufques à ce que l’on - 
s» foit parvenu au but principal de la préfente 
33 confédération, qui eft le rétabliflement de 
33 la très-Augufte Maifon d’Autriche dans 
3> tous les Domaines & pays poflèdez par fes 
>3 Ancêtres. Ce font les vœux iincetes & ar- 
dens Stc. 

- Telles étoient auffi les raifons fur lefquel- 
les les Miniftres de Hollande apuyerent leurs 
Mémoires auprès de l’Empereur. Mais quel- 
ques inftances qu’ils fi fient , pour faire com- 
prendre les Réformez dans le Traité, il ne' 
purent y réufîir :.on leur répondit que c’é- 
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toit line affaire réglée, que les Réformez n’a- 1 708 ; 
voient aucun droit d’exercice en Silefie, & — — 
que Monfieur de Stralenheim lui-même a- 
voie enfin été obligé de s’en defifter. C’clt 
que ce Miniltre jugea prudemment dévoie 
s’accommoder aux conjonctures. Le tems 
des conquêtes du Roi fon Maître étoit pafi- 
fé y & plutôt que de ^ie rien obtenir , il fe- 
contenta de ce que voulut faite la Cour de 
Vienne. Il convint donc avec le Commif-' 
faire Impérial des conditions de l’accommo- 
.dement , fans que les Réformez y fuffent 
compris j Sf ils en drefferent un Projet en’ 
double , qui fut envoyé à l’Emperenr & au 
Roi de Suède. C’étoit tout ce que pouvoir 
faire un Miniftre deftitué des forces néceffni- 
res pour apuyer le Droit qu’il défendoit.. Ce- 
lui des Réformez étoit fi clair,en conféqi eiv- 
ce des Traitez de Vveftphalie,qu’il ne falote 
qu’un peu d’équité pour les rétablir dans leur 
pofïèffion. Tant que le Roi de Suède avoit 
été en Saxe , environné d’une Armée formi- 
dable , il s’éroit trouvé en état d’impofer en 
Maître les conditions qu’il vouloit. Mais les 
tems étoient changez , ce Prince fe trouvoie 
au delà du Bofillhene , dans un pays incon- 
nu , auiîi incertain du fort de fes armes » 
qu’il ; étoit peu fur de fa marche. La Cour 
de Vienne s’en prévalut: c’étoit encore beau- 
coup qu’elle voulût s’en tenir à la lettre de - 
fon Traité. On n’attendoit donc plus que 
la Ratificafion de part &c d’autre pour regar- 
der cette affaire comme entièrement con- 
fbinmée. ■ • 

■ Le General Goltz étoit alors campé avec Marche 
vingt- mille chevaux Mofcovites au delà de 
; - * . la 
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48’ HISTOIRE 
1708. la riviere de Bafczia* tk le Czar avec Tlnfari- _ 

7 cerie étoit retranché à Hokio, où, pour plus • 

du Boriï. fi ranc ^ e fureté, il avoir fait environner faTen- 
tb'ene." r e de vingt pièces de canon. Le Roi de Suè- 
de, changeant encore fa marche , At tirer 
toute Ton Armée de ce côte-là,. 8c s’arrêta 
deux jours à Zenkowa pour y attendre quel- 
ques Régimens qui étcuent reliez derrière- 
Cependant le$Partisbattoient la Campagne» . 
pour harceler les Ennemis féparez en quatre* 
Corps , fans favoir où.fe raflembler. Un dé- 
tachement des Valaques Suédois en rencon- 
tra un autre du General Goltz , qu’ris batti- 
rent près de Kericzow,où il vouloir pafler- 
la riviere- Le Colonel Orafled , qui com- 
roandoit le Régiment de Scanie rencontra- 
au lli le même jour deux mille Dragons Mof- 
covites qu’il attaqua avec deux. Efcadrons* 
feulement , 5 c en aiant tHé une cinquantaine, . 
ch a (Ta le relie jufqu’à.un bois voilin. Com- 
me c etoit allez près du lieu oirle General. 
Goltz étoit pofté à un défilé garni de quel- 
ques canons , 8c que l’Artillerie Suédoise a- 
voit pris cette même route , le- Colonel Bu— 
nou qui la conduifoit ,en ftt fur le champ 
- drelïèr quelques pièces * qui tirèrent fur les -> 

_ Ennemis avec tant de fuccès ,que Goltz fut.- 
obligé de décamper, 8c de gagner le Village 
deSlabatkasà une lieue delà, non. fans quel- 
que perte. Les Mofcovites étoient d’autant. 
plus embaraflez , que la Noblclîè 8c les Pay- 
ions du Palatinat de Mciflaw , qui favori- 
foient le Roi de Suède î aiant coupé les bois, 
au delà de la SolTa , les avoient obligez de le. 
retirer 8c de leur abandonner plus de mille 
chariots*. Le Gzar palfa 8c repalfa pluficurs 

fois 
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-fôïs cette riviere félon ce qu’il *aprenoit des 170?. 
rrtouvemens des Suédois , jufqu a ce qu’il - 
choifit fon camp à Dobra , où il réfolut de 
fe retrancher , pour y rafiembler toute fon 
armée. 

Le 9. de Septembre trois mille Dragons Rançon* 
"Mofcovites s’avancèrent pour enlever leGe- frfsdî 
neral Major Rofen, qui étoit porté à deux Fat is ' 
lieues de là avec le régiment d’OIbogothie 
cavalerie , ôc deux regimens d’infanterie. 

Ces dragons voulurent furprendre la fenri- 
nelle , en lui criant -, au qui vive , qu’ils 
étoient Suédois. Mais elle leur répondit par 
un coup de moufquet tiré lî à propos fur le 
Commandant, que les dragons fe retirèrent 
en defordre , fans faite alte une feule fois, 
durant l’elpace d’une lieue que les cavaliers 
Suédois les pourfuivirent. 

Le même jour le Ceneral Rofen s’apro- u n déta- 
cha d’un dédié qui n’étoit qu’à demi lieue u 
du camp ennemi fur la riviere de Czarnana- b atu „“ 
para. Il avoit alors avec lui le regjment pins 
d’Ortrogothie commandé par le Colonel & ran | 1 
Rofenftiern , fon régiment de Wermeland , ^ 
celui deSmaland fous le Colonel Buckwalt, CCV itc.. 
celui de W t ertrogothie duComteSperling,& 
celui de Werterbothnie commandé par le 
Lieutenant Colonel Fock. Le Czar en aiant 
eu avis, détacha le lendemain l’élite de fes 
rroupes , confiftanren neuf mille fantatfïns, 

&: quatre mille dragons pour attaquer ceGe- 
neralprès de Malaticze. Les Generaux Gal- 
lrczin , Phlug&Bohm étoientà la tête du 
détachement. La cavalerie parta la Sofia à 
nne lieue en deçà du défilé, 8 c l’infanterie 
en d’autres endroits , tandis que le Prince 
l X? E Msn- 
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1708. Menzikof demeura de l’autre côté avec un.?. 

plus grand nombre de troupes, pour foute-. 

nir les premières. Ainfiprès de trente mille 
Mofcovites pouvoient avoir part à cette ac- 
tion. Les Suédois trop ferrez dans le dédié 
fê retirèrent un peu en arriéré pour fe .met- 
tre plus commodément en bataille. Le Colo- • 
nel Buckwalt étoitencore occupé à ranger . 
- ion monde-, quand la Cavalerie Mofcovite 
tomba fur lui à la faveur d’un brouillard , SC 
après avoir fait fa décharge , vint l’attaquer 
avec fureur. Mais il la çeçut avec tant d’in- 
trepidité, quoi-qu’environnè d’ennemis de 
toutes parts , qu’il la fit plier , & donna le 
tems au Colonel Rofenftiern de venir à fon 
lècours avec les Regimcns d’Oftrogothie SC 
de Weftrogothie. 

./ Alors ils attaquèrent les Mofcovites , &\ 
f les obligèrent de reculer. Mais ceux-ci tece- 

vant continuellement de nouveaux renforts» 
& les Colonels Buckwalt & Sperling , de 
même que plufieurs autres officiers aiant été 
s blcflei , & le Colonel Rofenftiern tué en 
voulant les prendre en flanc » la victoire 
commençoit à balancer,d’autant plus que les 
Dragons Mofcovites attaquoient déjà les 
Suédois par derrière. Déjà même f rois com- 
pagnies avoient été mifes en confufïon, lord 
que le Lieutenant-Colonel Schulte, avec les 
* cinq Regimens qui reftoient, chargea les en- 

nemis fia propos l’épée à la main, qu’il les 
renverfa & les pourfuivit une demie lieue » 

» • faifant main baife fur tous ceux qu’il pue 

joindre. Le Colonel Torften/bn,avce le Ré- 
giment de Nieland, en pourfuivit une par- 
tie, de la pouffa dans un marais,où la plupart ■ 

• aban- 
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abandonnèrent leurs chevaux pour le fâuver. 170$. 

O11 retira crois cens cinquante de ces che- 

vaux, pendant qu’on canardoic les fuyards, 
dont il fut tué un grand nombre. Le Roi 
donna publiquement à ces cinq Regmiens 
toutes les louanges qu’ils mcritoient * 6 c 
comme il entroit dans tous les détails , aiant 
fu qu’un foldat avoir pourfuivi dans le ma- 
rais un Officier Mofcovice qui avoir enlevé 
un^tendart Suédois , qu’il avoit tüé l'Offi- 
cier 6 c raporté L'écendart? il lui fit donner 
une récompenfe. 

Cependant l’infanterie avoit auffi rompu Perte a?» 
celle des ennemis. Comme ils étoienc ren- Ennemis 
verfex dans un marais , d’où ils croyoient 
pouvoir fe tirer pour revenir à la charge , le 0 ,u " 

Colonel Hielm écant furvenu du quartier du 
Roi avec un régiment de Dragons , leur fit 
mettre pic à terre , & alla les y attaquer par 
un endroit où le marais étoit tort étroit. Les 
'Mofcovites formèrent un bataillon quarré 
6c firent durant quelque rems une aflez belle 
réliftance. Mais le Colonel Siegcroth , étant 
auffi arrivé du camp avec un régiment de 
Dalecariiens, les chargea brufquement de 
l’autre côté. Alors fe voyant attaquez par 
trois endroits , ils commencèrent à fe déban- 
der pour traverfer le marais, au Travers des 
moufquetades qu’on ne ceflfa de leur tirer 
tant qu’ils furent à portée. Quelques-uns 
gagnèrent un bonvoifin, & d’autres couru- 
rent parla plaine. Mais un très-grand nom- 
bre enfoncèrent danslabonë jufqu’aux épau- 
les , ôcy furent tuez à coups de fufil , après 
que le brouillard fut tombé.Lc Prince Men- 
xiko£qui étoit de l’autre côté, au lieu deve- 

£ z nir 
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1708. nir à leur fecours, Te retira fans bruit , aiafit 
— — *» aperçu encore d’autres regimens» Suédois 
qui croient en marche. On mit en monceaux 
jufqu’à neufcens corps morts de Mofcovi- 
tes dans le champ de bataille, parmi lefquels * 
il Te trouva plufieurs Officiers de. marque , à 
en juger par leurs habits. lien paroiffoit un 
1 plus grand nombre dans le marais , qu’on 
ne pur ni on ne voulut en retirer,fans comp- 
ter ceux qiiiavoient été tuez par la cavalerie 
dans la pourfuite. Cet avantage ne coû':a aux 
Suédois qu’cnviron deux cens foixante 
, -morts, & fept cens cinquante bleffez , du 
moins à en juger par les meilleures relations, 
que j’ai tâché de concilier avec foin. Mais 
comme celles des Mofcovites racontent la 
chofe différemment , & que rien n’eft plus 
facile que de fe tromper fur ces avions qui fc 
partent dans descontrées fî éloignées , il efi 
jufle d’entendre auffi les ennemis , meme 
lors qu’ils parlent à leur avantage. Voici 
donc la rélation de ce même combat , telle 
qu’elle fut envoyée en Hollande. par leCom- 
tc Skiiawski, chef des Polonois confédérée 
RtUtion » Le 8. de Septembre , dit-il , l’armée de 
du même i> Sa Majertc Czarienne étant. campée près 
combat » de Bialana-Pata , petite riviere dont l’ar- 
t'* r j eî _ » mée Suédoife n’étoit éloignée que d une 
»j«s, 0 " ” Ü eu ë> celle-ci fe trouvant près de Mala- 
1 » ticze , couverte de la petite riviere Czar- 

« nanapata*, dent les ports lui pouvoient 
a être fort avantageux , voulut y prendre 

» porte, 

* Cette petite riviere & celle don il eft parlé auparavant, 
tombent toutes deux dans la Sofia , à l'endroit cù fe paiîa. 
l'aâion , ce qui ne change ticn.jufquci là à ma nauaticj* 
jptéccdcmîi' 
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porte , dans la crainte qu’on ne lui «n dii- 170S. 
a purât le partage. Ce fut pour ce fujet que - 
«le Roi de Suède jugea àpropos de déta- 
« cher quatre rcgimens d’infanterie &-un de 
si cüirartîers, le tout faifant cinq mille hom- 
a mes au moins, fous le commandement du 
a General Rolen. Les regimens d’infanterie 
a étoient les meilleurs de fon armée, & les 
*fcplus complets qui lui reftartent de l’aélion 
a de Holowzin -, & celui des cuirafliers 
n étoit , au raport même des Suédois , le' 
a plus beau & le plus fort de toute la cava- 
n lerie. Le premier étoit celui de Werme- 
ss land , dont le General Rofen étoit Çolo- 
» nel : le /ëcond étoit celui de Weftrogo- 
ss thie , commandé par le Comte Sperling , 
a & les deux autres de Wefterbothnie de 
n Smaland , commandez par le Colonel 
»s Buckwalt& le Lieutenant-Colonel Fopkù 
» Le Baron de Lendow étoit celui qui côm- 
a mandoit lescuiraifiers. 

» Ces cinq regimens s’étant donc avan- 
« cez de l’autre côté de la petite rivière,, à 
a dertein d’en faciliter le partage à toute lar- 
« mée Suédoife , on en avertit d’abord S. 
a M. Cz. qui , jugeant à propos de prévenir 
«les ennemis, donna auifi-tôt fes ordres à 
a M. le Prince de Galliczin , Major Gener 
n ral de fes armées , & lui commanda de 
a marcher droit aux Suédois avec huit ba- 
a taillons & trois efeadrons des Gardes de 
a S. A. le Prince de Menzikof. Ces $. efea- 
» drons furent obligez de mettre pié à terre 
n Sc de fuivre l’infanterie à caufe des mau- 
» vais chemins & des marais qu’il y avoit à 
» traverfer. On üt cependant jetter quantité 
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8. «defnfcipes dans les endroirsles plusmarê- 
» cageux i mais cette précaution ne put em- 
» pêcher que nos foldats n’y cnfonçaflcnt 
**ju/qu’aux épaules. Nonobftant toutes, ces 
» difficuItezM. le Prince de Galliczin ga- 
» gna le bord de la petite riviere Czarnana- 
« pata , derrière laquelle les ennemis 
» s’étoient avantageufcment portez. w 
• » Le^. z 6. heures du matin M. le Prince 

» de Galliczin pafla cette riviere à la tête de 
» fes troupes i & à lafaveurd'un brouillard 
» fort épaîs > il gagna /ans coup ferir l’aprq- 
» che des 'Suédois , qu’il ne tarda pas de fai- 
re atFaquér,après ks avoir exactement fait 
-» reconnoîtfe. Cesofdre’s s’exécutèrent par- 
» de terribles décharges ,que les Suédois 
» /ôutinrent à la vérité avCca/Tez de ferme- 
» té i & lé combat s’opiniâtrant de part St 
n d’autre , bien loin de déconicerter la valeur 
» de nos officiers & de nos foldats, cela ne 
» fit au contraire qi/c les animer davantage.. 
r> Le Prince de Galliczin /ê diftingua extrê- 
>3 mement dans cette aétion, aiant paru danr 
» tous les endroits où l’on fe battoir avec le 
y» plus d’ardeur : en forte que fa préfence ne 
m contribua pas peu à la gloire de cette jour- 
« née. Les ennemis étonnez à la fin de no- 
» tre fermeté & : de l’intrépidité avec laquel- 
» le nous lés attaquions de toutes parts, 
y3 commencèrent à fe rallentir -, & la peur les 
prenant alors leur fit , contre tous les prin- 
» cipes de leur Rodomontade , lâcher le pié 
» en grand defordre. Nos troupes ne s’ou- 
« bliercnt pas en ce moment. Elles furent 
« fi bien en profiter , que redoublant leur 
» charge contre l’enperm , elles le poulferent 

‘ a? avec 


DE SUEDE. .! j v. IX. T? 
..ïnavec une extrême furie. Sa déroute fut fui- 170 J!. 
/»viede la ruine totale de ces cinq Régi- — 
33 mens , par le maflacre que nos gens en fi- 
»rent pendant près de deux heures. Enfin 
» nos troupes revinrent nous joindre char- 
gées des dépouilles des Suédois avec iix 
33 drapeaux & deux étendarts.S. M.C2. pour 
33 témoigner la fatisfaélion qu’elle avoir de 
-33 la bonne conduite de M. le Prince Gallic- 
an zin, couronna en quelque façon fa bra- 
, 3 ovoure, enl’honorant d’abord de l’Ordre 
-»dc Si André.- 

33 Nous avons perdu dans cette journée 
■a» environ fix cens nommes, & mille de bief- 
e»fez. Parmi les morts , font les Majors 
33 Prince Dolhorowski , les Seigneurs de 
3 >Campein &de Wojeykow. Cette fanglan- 
33 te aétion, que les ennemis n’oublieront 
3 >pasfi-tôt , s'eft pafice de ce côté ci de la 
33 riviere de Sofia ce. Lereftede la Relation 
contenoit le récit d’un prétendu avantage 
remporté aufii en Livonie par les Mofco- 
vites ,, dont je parlerai en fon lieu. 

Mais pour ne /parier maintenant que du Combien 
'Combat de Makticze ou Malezice , il me ^ eu ^j r 4 *‘" 
femble qu’on peut douter avec rai fon , que y^dani 
les chofes s’y /oient paflees-dcla maniere que f 0 n*é T 
le Comte de Siniawski le raporte. Première- cit. 
ment ce General n’y étoit pas en perfonne , 
ôc il n’en parloir que fur le raport d’autrui: 

En fécond lieu, fon ftilemême paroïtra fuf. 
peétaux per fonnes défi nterefices. La Rodo- 
montade dont il taxe les Suédois n’étoit pas 
autrement le vice de cette nation. Elle avoir 
donné jufqu’alors afiez de preuves de fon 
courage ,.pour ne pas le déguifer fous un 
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1708. nom lipeu convenable. Outre que Toit a clé— 

' japu VOJ r par leftile des pièces Polonoifes y . 
que fi la Rodomontade étoit le propre de 
quelqu’un despeuples dont il eft parlé dans 
cette hiftoire , ce n’étoit pas afîurémentaux 
Suédois- qu’elle pouvoir le mieux s’apliquer. 
D'ailleurs, apres avoir reconnu la fermeté 
avec laquelle ils ioutinrent les charges ter>. Ut s 
des Mofcovites, quelleaparence que la pntr 
tes put tout à coup eux qui étoierlt fi accou- 
tumez,.! vaincre de leur faire lâcher lep:i , 
fansentrer dans le détail d’aucune circons- 
tance qui ait pu les- réduire à cette extrémi- 
té ? Un homme du métier auroitdû,.ce me 
iémble particularifer davantage un cour- 
bât où il y eut plufîeurs charges differentes', 
où la cavalerie & Finfanrerie fe battirent fé- 
parément ,_où la viéfoire fut -quelque tems 
incertaine avant que de fe déclarer j & non 
pas pâ/Ter brufquement d’une première atta- 
que à une entière déroute , fur tout avec des 
troupes qu’on n’avoit encore jamais vu ret* 

- culer.C’eft donner pour vrai un merveilleux - 
qui n’a même rien du vraifeniblable. Il eft. 
donc plus naturel de croire, que les chofes 
font à peu près telles que je lésai racontées 
# dans ma narration j d’autant plus que le jour 
même du combat , fuivant tous les mémoi- 
res que j’ai vus , le Czar abandonna fon 
camp de Dobra j &c que le Roi de Suède y 
étant arrivé le 14. n’y trouva que quelques 
mille dragons qui fe retirèrent à fon apro- 
che. Cela ne marque guère que les Suédois 
cu/Tent éré battus le 9. 6c pourfuivis pen- 
dant deux heures de chemin. 

Quoi-qu’il en foir* on jugea que le Czar 
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nes’étoic portéà cetre entreprifc -, que fur 1708. 

les avis qu’il reçut que le Roi de Suède avoit ? 

un peu difperfé Tes regimens , pour la com- 
modité des vivres & des fourages , efperanc 
de les vaincre en détail. Mais les Suédois 
étoienc pollezde maniéré qu'ils pouvoienc 
fe raflembler au premier ordre , comme il 
arriva en cette occafion ^ce qui e(t le plus 
grand art d’un Qeneral , dans un pays où il 
peutàtous momens craindre la furprife. 

Le Czar voyant donc fondefTein échoue, Autre * 
ôc que le Roi de Suède marchoit droit à lui , 
le retira à S molensko avec une efeorte de vania* 
(jooo.hommes , ordonnant au reftede Ton geufet 
armée de le fuivre. Le Roi Te mit à fes trouf- * u * Su *" 
les, dans refpcrance de l’attirer de nouveau- d0is * 
au combat. Mais l’aiant pourfuivi pendant 
neuf lieues fans avoir pu l’arrêter en aucun 
endrçit, S. M. abandonna ce projet, pour ne 
pas fe confumcr en de h longues marches. 
Cependant comme les Cofaques & Calmu- 
ques couroient la campagne , pour brûle* 
tous les lieux par où les Suédois dévoient 
pafler,il arrivoit fouvent des rencontres en- 
tre les coureurs des deux , partis. Ce fut en 
une de ces occafions , que 7000. hommes 
des ennemis ( car ils ne marchoient guère en 
moindre troupe ) aiant attaqué le bagage de ♦ 
l’aîle gauche des Suédois , turent repouflez 
fi vivement par les dragons d’Albendyke &C 
de Hielm, iqu’ilen périt plus de 700. dans 
un marais où ils les culbutèrent. Le General 
Bauer qui devoir les féconder, s’étoit retiré 
. avec le corps qu’if commandoit. On leur 
prit quelques centaines de chevaux -, & l’on 
ne ht quartier qu’à un Lieutenant - Colo- 
• ’ * . “* nel. 
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1*70$, .nel, à un Major &à deux Capitaines. Les* 

Suédois y perdirent un Gornete & vingt- 

deux foldats, outre environ quarante bief- 
fez. De même le Roi aiant aperçu le }$£ 
quelques pelotonsde Mofcovifes qiii étoient 
fur fa gauche > y marcha avec le fcul régi- 
ment d’Oftgoskc Cavalerie. Il les trouva en 
affez grand nombre rangez par efeadrons 
derrière un bois. S. M. le^chargea d’abord ; 
&: les mit en fuite : en forte que quelques au- 
tres regimens Suédois y étant accpurus à 
toute bride , n’etirenr qu’à pourfuivre les 
f tyards 5 qu’ils pouffèrent près de deux 
lieues l’épée dans lès reins- 
Combat- jj paffa peu après une aéfcion très-vive , 
ôVicRoi Roi courut rifaue de fa perfonne. Ce 
courut Princes'étant mis à la tête duregiment de 
un grand cavalerie d’Oftrogothie pour marcher aux 
danger, ennemis forts de dix mille chevaux ><& de 
cinq à fîx mille Calmuqucs , les attaqua 
avec tant de, vigueur , foutenu d’ailleurs par 
l’avant-garde Suédoife, qu’il renverfa d’a- 
bord tout ce qai fe rencontra devant lui. 
Mais le terrain étant inégal , y aiant 
quelques chemins- creux garnis de Calmu- 
ques, quiempêchoient que les Suédois ne 
combartiffentenfemble , Sc ne fecondaffcnt 
’ leur Prince j comme ils le fouhaitoienr 5 le 
Colonel Daldorff, avec fon régiment, at- 
taqua ces Càlmuques avec tant de fuccès , 
quoi-que fort fupèrieurs en norribre, qu’il les 
chaffa entièrement de leur porte. S’aperce- 
vant alors que le combat s’cchaüfoit extrê- 
mement à l’endroit où éroit le Roi,il y mar- 
cha en diligence avec oinq compagnies pour 
le foûtenir. En vain ce brave Colonel crut 

faire 
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faire diverfion en chargeant l’ennemi à Ton 
arrivée avec toute la vigueur poflible : il eut 
Je malheur d^êrre repoulfé , & de voir le Roi 
environné de toutes parts. Déjà ce Prince 
avoir eu un cheval tué /bus lui , &c avoir vu 
romber ifes cotez les fieurs Horder& Ro- 
/ënlternac , Tes Aides de Camp, de même 
qu’un palefrenier qui tenoit un cheval de 
main prés de fa Perfonne. H alloit être ac- 
cablé de cinq efeadrons , au milieu defquels 
il fàifoitdes prodiges de Valeur, lor/que le 
Golonel Daldorff, redoublant fes efforts à 
la vue du péril où étoit fon maître , fe ht 
jour au travers des ennemis avec une feule 
compagnie du corps qu’il commandoit , & 
«ut l'honneur de dégager fon Roi , qui étoit 
prefque épuifé de fatigue. Néanmoins ce 
Prince , ne fongeant qu’à profiter de l’avan- 
tage quelui donnoitee nouveau renfort , fé- 
condé du refte de fes troupes , qui arrivèrent 
fort à propos , difîîpa le Mofcovitc étonne 
de ce contre-tems , & le pourfuivit l’efpace 
d’une lieue & demie. 

Ce fot alors que Sa Majcfté Suédoife , ju- 
geant bien que tous ces petits combats ne fe- 
roient qu’affoiblir fes forces fans rien déci- 
' der en fa faveur , refolur de tourner au Sud , 
pour aller joindre le General Mazrppa vers 
l’Ukraine, llyavoit encore des Mofcovites 
de ce côté-là , outre que les chemins étoient 
tout coupez de bois & de marais . Mais bien 
loin de fe rebuter à la vue de ces difficultez, 
après s’être repofé trois jouft dans fon camp* 
il entreprit cette pénible marche , dans la- 
quelle il n'y eut point de fatigues , que fou 
•armée n’c/Iiiyât pendant trois femaines- 
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1708. Une des chofes qui inquiétoient le plus 1 er 
* Roi de Suède , c’étoitla jônéiion du Gene- 

ral l!- 6 " ra ^ Lewcnhaupt qui lui amenoit un fecours 
wsn' d 001 il ne pouvoir plus fepafler.Car quelque 
h^upt , foin qu’eût pris S'. M. de difperfer les Mofi- 
9 *»i>V covites ide les intimider , de les vaincre , il 
drt !°eft en reparoifToic des corps -d’armée entiers 
bitiûpa, dans le tems qu’on s’y- attendoit le moinsi^ 
\n Mof. C’eftque le Czar fouhaitoit avec paiïîon de 
coviies battre une fois les Suédois avant qu’ils euA 
Cctos fent fait plus de pfogrès fur fes terres. Il fa- 
«ju'ii voit qu’un Prince "toujours vainqueur eft 
condui. bien reçu des peuples,^: peut fouvent caufec 
d e grandes révolutions > fur tout dans un 
pays , où 3 comme en Mofcovie, les révoltes 
ne font que- trop fréquentes. Audi, n’aiant pu 
détruire jufqu’alors l’armée du Roi de Suè- 
de, toute fa reflburce fut d’attendre au pa fi- 
lage cclledu General Lewenhaupt.il n’igne- 
roit pas le befoin où il étoit des munitions 
que ce General lui amenoit : c’étoit un coup 
de partie de couper un convoi fi confidera-*- 
ble. Il rabatit donc fur ce corps d’armée, qui 
fàiloit toute la diligence poüîble pour ré- 
• pondre aux ordres & aux prefïà ns befoins 
du Roi. Et Tachant qu’il avott paflTé le Borifi- 
theneà Sklowau-defiiis de Mohilow , il alla 
avec le PrinceMenzik-of 8 c leGeneralGolts, 
Commandant en chef, du côté de fes frontiè- 
res par Hokio,& envoya d’un autre côté le 
General Bauer pour lui couper le chemin 
vers l’Ukraine. La première aéfcion fe pafla 
Je 7. d’Oéh eiftrc Bielika & Doliwechîla 
fécondé & la principale, le lendemain, au 
village deLezno près dePropoijsk.Mais que 
de récits difièrens' iLs’en fit alors dans le 

mon- 
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monde? Comme on ne pou voit plus rece- 170$* 
voir de nouvelles de ce pays là par les voies — “ 

ordinaires, il faloit fe contenrer de ce que 
les Miniüres des Puiffances combattantes 
trouvoient bon d’en publier de tems en 
tems. Monfieur de MacuehofF , Ambaira- 
deurde S. M. Cz.«auprès des Etats Gene- 
raux des Provinces Unies , n’eut pas plutôt 
fait imprimer la Relation de la Viétoire 
remportée par le Czar Ton Maître fur les 
Suédois, qu’il en parut un autre du Mmiflre 
de Suède , qui raconte les mêmes chofes 
tout différemment. 

La première ne donne au Czar pour tou- . 
tes forces que 10. Régimens de Cavalerie , “JJJ* de 1 ' 
6 . bataillons d’infanterie , & 4000. hom- tt i évé. 
rqes commandez parle General Bauer* &c la oeracnc, 
-fécondé le fait fort de 100000. hommes.* , 
.La Relation Mofcovite n’avoue pour toute 
perte que 70. Officiers tuez ou blelfez,iz77. 
loldats tuez, & 1754. blelfez : elle compte 
. pièces de Canon parmi le butin, & allu- 
re que le relie des Suédois échapez dé la bî- 
taille fut forcé & paffé au fil de l’épée à Pro- 
poijsk par le General Phlug,ou fur les bords 
de la Soffapar le Gênerai Mikufch. Et la 
Relation Suédoife au contraire , alTure que 
cette aélion coûta au Czar environ 30000. 
hommes, que leComtede Lcwcnhaupt n’y 
perdit que f. ou 6 . pièces de Canon, qu’il le 
retira avec fa Cavalerie qu’aiant difper- 
fé fon Infanterie pour la mieux fauver , il 
s’en rallia plus de 3000.. hommes apres le 
Combar. Enfin .elle ajoute que le General 
XFerdenaiant été envoyé à la pourfuite du 
Comte deLewenhaupt^ au lieu de battre, 

fut 
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1708- fut battu , &c que deux Régiraens Mofcovi- 
*-» tes, fa 1 font en/embiedix mille hommes, fu- 
rent défaits à plate-couture. C’eft ainfi que 
>les Mofcovitcs diminuoient l’avantage des 
'Suédois dans la première aéiion,dont ceux- 
ci s’attribuoient la Victoire , & que les Sué- 
dois extenuoient aulfi ia victoire que les 
Mofcovitcs publioient avoir remportée 
complété dans laderniere aéfcion. C’e{t ce 
qu’il faut tâcher de concilier à l’aide de 
l’Hiftorien Anglois que j’ai cité tant de fois 
dans cet Ouvrage. Il ne dilîimule ni les per- 
tes du Roi de Suède, ni les avantages de fes 
Ennemis. D’ailleurs il fuivoit alors" l’Armée 
de ce Prince, & n’étant pas de la meme Na- 
tion , il n’a aucun intérêt de déguifer la vé- 
rité des faits. Voici donc, à ce qu’il nous af- 
fure , ce que l’on doit croire à peu près de 
ces deux fanglantes journées, 
vitccit fi- Le Comte de Levrenhaupt étoit déjà à la 
deie de ce hauteur de Mohilow au delà du BoriltheneT, 
<iui s’y lorfqu’ii aprit par fes efpions , que le Prince 
wnu 'Nfenzikof, ou leCzat en perfonne , venoit 
qu’on l'a à la tête de 14000 hommes pour l'attaquer, 
pu tirer Ce General ne fut nullement ému de cette 
<ie$ me il- nouvelle j & comme on l’afluroit que les 
^e,/' Ennemis n’étoient pas en plus grand nom- 
bre , quoi-qü’ils fulTent en tout plus de 60. 
mille , il fe prépara i les recevoir. On lui 
confeilloitde fe retrancher , aiant route la 
nuit pour le faire-, mais les Suédois mépri- 
fant les retranchemens, prirent la réfolution 
d’aller à l’Ennemi l’épée à la main. 

Première Us le firent avec tant de fuccès le 7 d’Oélo- 
joumée. bre, dans le Territoire d’Orfza& de Rzcc- 
zica , entre les deux petits lieyx que j’ai dé jà 
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•nommez , qu’il demeura fur la place près de 1708. 
:içoo. Molcovites.il y a même aparence que — — ■» 
les .Suédois euflent remporté une Vnrtoirc 
complété, lâns les bons ordres du Czar, uni-* 
.quemcnt apliqué à empêcher la fuite des 
ficns.Pour cette fin,il ordonna aux Cofaques 
ôc aux Calmuques, portez exprès derrière 
fon Armée, de tirer fur tous ceux qui vou- 
droient fuir, fans épargner même fa perfon- 
ne., lile courage yenoit à lui manquer. De 
: cette maniere,quonqu’il y eût déjà un grand 
.• nombre de fes foldats tuez , il arrêta le rertc 
par fa préfence. Le General Lewenfiaupc 
voyant que les Mofcovites , poulfez 8c mis 
,en confulion , commen.çoient néanmoins à 
fc rallier , jugea à propos de continuer 
marche , pour joindig le Roi fuivant fes or- .. 
dres. Mais trahi par'fbn Guide , il fut mené 
.dans un pays marécageux & embarafle par 
des abans d’arbres, ou il ne pouvoir ni avan- 
cer, ni s’étendre. Ce fut Laque les Mofcovi- 
tes l’environnerenc de toutes parts. 

Le Czar parut donc en bataille le 8. fur 
les onze heures du matin , aiant avec lui 16 . i° urnee * 
mille hommes d’infanterie , 8000. de Ca- 
valerie^ autant de Dragons, qui s’avancè- 
rent jufqu’à un petit Marais , où le General 
Suédois Et marcher deux bataillons , pour 
leur cndifputcrle partage. Us y arrêtèrent 
quelque tems les Mofcovites , efluyant leur 
feu fans fe rompre,& failânt eux-mêmes plu- 
Eeurs décharges de fort près. Mais voyant 
que l’Ennemi ne branloit.pas , & qu’au con- 
traire , il s'étendoit fur les ailes pour les cn- 
velopcr , le General Suédois s’avança en 
bon ordre à la tête de route fon Infanterie. 

Alors 
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7708. Alors le combat recommença avec une e?r- 
*— — — trême opiniâtreté. Ce n ’étoient que charges 
continuelles de la part des Suédois, qui mar- 
-fhoient ferrez, faifant face par tout, de avec 
tant de vigueur , qu’ils mirent en quelque 
confufion 1 ’aîie gauche des Mofcovices. 
Mais cette aile étant fourenue par de nou- 
velles troupes qui arrivoient fans ceiTe , ils 
crurent devoir ceder au nombre , &c fe ren- 
forcer de leurs Chariots. Le Czar étoit déjà 
en mouvement pour les iliivre,lors qu’aianc 
apris que le General Bauer n’étoit qu’à qua- 
tre lieues de là avec 4000. hommes , il fu- 
gea à propos d’attendre ce renfort. Enfin 
furies quatre heures ce General parut: il fut 
obligé d’effuyer le feu de toute l’Artillerie 
. S'uédoife , pour aller fopoller à l’aîle gau- 
che. Le combat fe renOTvella aulfi-tôt avec 
encore plus de furie qu’auparavant : de for- 
te que les Suédois, après une longue réfif- 
tance , accompagnée d’une infinitç de belles 
aélions de la part de l Qfficier & du foldat , 
furent pouffez jufqu’à leurs Chariots , où la 
nuit feule fit ceifer le carnage. 

Le 9. au matin les Mofcovices, quiavoient 
vu des feux allumez autour du Camp des 
Suédois, s’avancèrent pour les attaquer de 
nouveau. Mais ilstrouverent qu’ils s’étoient 
retirez , aiant brûlé la plupart de leurs Cha- 
riots , & abandonné un grand nombre de 
bleifez. Auiîi le General Phlug, qui fut com- 
mandé avec deux mille Dragons pour aller 
à la pourfuite, fit il un grand maffacre de ces 
pauvres gens qu’iltrouva par les chemins ", 
auffi bien que de quelques bataillons, qui 
n’avoient pu fuivre la Cavalerie. Pour le 

gros 
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gros de l’Armce au nombre de 9000. hom- 1708. 
mes , dont plus de la moitié ëtoit Cavalerie ■■ 
ou Dragons , aiant , gagne un Village près 
de Propoijsk, où ils fe portèrent avantageu- 
fement,ils parurent liréfolusà fe bien dé- 
fendre, que le General Mofcovitc leur fit 
offrir de bonnes conditions , s’ils vouloicnt 
mettre les armes bas. Mais ces offres furent 
rejettées avec indignation par les Suédois. 

Ils tirèrent meme fur les Officiers qui leur 
furent envoyez, dans le defefpoir où ils é- 
toient d’avoir perdu leurs chariots & leur 
bagage.Toute la cavalerie ennemie, quilétoic 
arrivée durant ce tems-là, les attaqua l’épée 
à la main. Elle fut reçue fi chaudement que 
plus de 60c o. hommes refterent fur la pla- 
ce. Il y a aparence, que fî les Suédois enflent 
été 4. ou çooo. de plus , ils euffent arraché 
la Viétoire aux Ennemis. Mais n’aiant plus 
ni canon , ni provifions , ni munitions de 
guerre, & aprenant que lçCzar faifoit mar- 
cher toute fon Armée pour les attaquer de 
nouveau , ils fe retirèrent la nuit fuivante , 
paffant la Sofia , les uns à la nage', les autres 
à gué, & les autres fur les bateaux qu’ils pu- 
rent trouver. C’eft ainfi que les meilleurs 
Mémoires racontent toutes ces aétions, qui 
fc pafferent depuis le 7.0ctobre jufqu’au 11. 

Voyons maintenant les Relations des deux 
Partis, qui feront peut-être parce moyen 
plus faciles à concilier. Je commence par 
celles des Mofcovites. 

L’une, envoyée expréspar l’Ajudant Ge- Relation 
neral de Brukental au Comte Siniawski de es 
grand General de l’armée confédérée de Po co ™ h ** s ' 
logne , étoic conçue en ces termes. '» Le 
im, 1 x. F » Roi vices. 
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1708. » Roi de Suède , après la fatale journée de 
— 7— » la Czarnanapata,fuivie d'un autre Echec , 
Relation „ près Lodzin par le General Major Mi- . 

^ii°e dVu ” kulch , le 17. Septembre , ( vieux ftile ) fit 
Bataille 33 une contremarche fur fa droite pendant 
dcLezno. » deux grandes journées de fiiite ,' pour ga- 
»gner la Riviere de Sofia , ce qu’il fit aulït 
»à Krzicouw y 8i s’avança jufqu’à Poczop 
» vers l’Ukraine. ' <, ■ 

«Son Armée fe trouvant ainfi fatiguée 8C 
1» privée plus que jamais de toutes les cholêa 
. 3> néceflaires à la vie , 8c éloignée de celle 

3» de Lewenhaupt, qui lui amenoit 700 o. 
3> Chariots chargez de toute forte de provi- 
?» fions 8c de munitions de guerre 8c de bou» 
»ché> qu’il avoir pu tirer tant de laLivo- 
33 nie que de la Curiande, fut obligé d’atten- 
33 dre ce fêcours dont elle fe flatoit depuis fi 
»long-tems. Lewenhaupt donc, pour ré - 
■x> pondre aux ordres 8c aux preflans befoins 
» de fon Maître,b£ta la marche autant qu’il 
3» put 8c pafla le Rorifthene à SkIow. 

»3 S. M. Czarienne , qui avoir fait toutes 
33 les difpofitions imaginables pour rompre 
»lesmefures de l'tnnemi donna ordre à 
33 M. le Velt-Maréchal de Cze remet hoff,ôC 
33 à M. le Lieutenant-Velt- Maréchal Baron 
3> de Golz , de harceler > leplus qu’ils pour- 
■ 33 roient , le Roi de Suède , tandis que d’un 
» autre coté, il tâcheroit d’atteindre •Lewen- 
3»haupt avec un Corps de dix Régimens de 
33 Cavalerie 8c defix Bataillons d’Infânte- 
, »rie. S. M. Cz. fe trouva à la vérité le *7. 
a» dudit mois à la vue de l’Ennemi , au bord 
» de la petite riviere de pronia, au pafiage 
a* de laquelle les Ennemis fêmbloient s’opo- 
• . • »fer j 
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»> *er *, mais on ne Ce mit pas plutôt en devoir 
»> de les cannoner avec iept pièces de cam- 
« pagne , qu'ils ne fongerent qu’à pour- 
fu ivre leur chemin jufqu’au Village de 
« kezno*. • 

» Vers le foir,Sa Majefté Czarienne don- 
» na ordre à Ton Armée de fe tenir prête à 
marcher pour le lendemain, afind’atta- 
>» quer l’Ennemi. Sur les quatre heures du 
« matin , l’Armée Te mit en marche , & 
« rencontra l’Ennemi à quelque diftance de 
» Lezno , fur les neuf heures , lequel avoir 
» envoie devant quelques partis pourpren- 
* •> dre langue. Lcwenhaupt ne fut pas plutôt 

»> averti de notre marche & de notre apro- 
>3 che, qu’il rangea fon Armée en ordre de 
33 bataille, & fit toutes les difpofitionsima» 
33 ginables pour nous bien recevoir. A cet 
»3 effet , il fit avancer deux bataillons à mil- 
** le pas de fon Camp pour nousdifputer le 
33 paflage d’un petit marais, qu’il nous faloit 
» franchir pour aller à lui. 

33 S. M. Cz. donna ordreji Son Altefle le 
33 Prince Menzikof , de commander auCo- 
33 lonel Zambcl, qui avoir l'avant-garde, de 
33 faire mettre pié à terre à fon Régiment 
» de Dragons, pour attaquer les deuxba- 
33 taillons Ennemis , qui firént d’abord feu 
33 fur nos gens , 5 c leur Jaiflèrent à peine le 
33 tems de fc mettre en ordre de bataille. Le 
*> Colonel Zambel s’apercevant de l’aétivité 
33 de l’Ennemi , fit marcher cinq Efcadrons , 
33 à qui il aVoit fait mettre pié à terre pour 

F 2 «facili- 

* Voili la première aâioh du 7. Oâobre , dont les Mot* 
ne diftQi que ce feul mot en paflant, 
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33 faciliter au relie de Ces troupes defo mcN»- 
wtre en état de le fuivre & aiant foutenu 
«le feu de l’Ennemi pendant quelque tems, 
»S. M.Cz. ne manqua pas de le fane foute- 
/>nir par quarre bataillons de fes Gardes. SC 
»dcux d’Ingermanie. Nos gens ne firent 
» pas plutôt leurs décharges fur lefdits deux 
>5 bataillons y qu’il en relia plus de la moitié 
« fur la place. L’on fe rendit maître du paf- 
33 fage r & on fe facilita par-là le moyen de 
33 fe ranger en ordre de bataille devant le 
wfront de l’Ennemi. 

»ï Le General Lewenhaupt s’érant aperçu 
33 que fon Avant- garde avoir été battue , • 

33 voulut nous prévenir en faifant marcher 
33 devers nous fon Armée en ordre de batai 1 - 
33 le. S. M. Cz. voyant alors que la Ligne 
sodés Ennemis s’étendoit beaucoup plus 
33 que celle de fon Atmée^otdonna à S'. A. le 
33 Prince Menzikof de faire mettre pié à. 

3> terre à 4. Régimens de Dragons, qu’on 
33 plaça d’abord fur l’aïle gauche avec z.Ré^ 
33gimens de Cavalerie pour en couvrir le 
33 flanc , fous le’commandement du General 
33 Phlug ‘ r &C notre Droite fut commandée 
3>par Meilleurs les Princes de Galliczin &C 
33 de Darmftad , dont le flanc étoit couvert 
33 par deux Régimens de Dragons de la gar- 
33 de de fon Altefle le Prince Menzikof- 
33 Toutes ces difpofitions aiant été faites,fur 
33 les onze heures, on donna le fignal dit 
33 combat par une décharge generale de tou- 
33 te notre Artillerie. L’Ennemi commença 
33 à s’avancer vers nous avec beaucoup de 
33 fierté & de fermeté , tk en étant venus aux 
^mains de tous cotez *•& la chaleur dur 

» "coin- 
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» combat s’opiniâtrant de part 6 c d’autre 
» pendant plus d’une heure &c demie , la 
» Victoire chancela fort , par cette réfillan- 
3 » ce , avant que de fe déclarer. 

» Pendant le terrible feu que l’on faifoit 
» de tous cotez , S. M. Cz. le portoit dans 
» les endroits les plus périlleux pour animer 
39 par fa valeur 6 c par fa préfênce tous les 
39 Officiers 6 c foldats, 6 c s’apercevant que la 
39 gauche fouffiroit beaucoup, elle jugea à 
39 propos de la faire renforcer par le ftégj- 
39 ment des Gardes du Prince Menzikof. 
39 Les Ennemis voyant notre bonne conte- 
39 nance àl’afpeCt de notre Augulfe Monar- 
39 que , commencèrent à lâcher le pié , mais 
39 toutefois en ordre de bataille. On redou- 
39 bla alors la charge plus qu’auparavant 
3* pour profiter de cet avantage l’Ennemi 
39 fe trouvant rçpouiTé <jf plus en plus juf- 
39 qu’à les chariots ,.on fut pendant quelque 
39 tems dans l’inaétion de part 6 c d’autre.. 
39 Vers les 3. heures,aiant fait avancer le ca- 
39 non , on commença derechef à tirer. 

99 Sur ces entrefaites , M. Cz. aiaîir 
39 apris que le General Bauer n'étoit qu’à 
39 dcmie lieue de lui avec 4000. hommes , 
39 jugea à propos d’attendre fon arrivée. 
39 Versles quatre heures, ce General arri- 
39 va avec le Corps qu’il commandoit, 6 c 
39 fut obligé d’efluyer tout le feu de l’Art il- 
39 lerie Ennemie pour gagner notre aîle gau- 
39 che, où il fe devoit polfer ^tandis qu’on 
39 faifoit palïer deux Régimens de Dragons 
39 de cette aîle pour renforcer notre droite. 
39 Les chôfes étant ainfi, S.M.Cz. commcn- 
93 ça à bien augurer de cette journée. Elle or- 

99 donna 

», *4 
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l 7°°' >> donna que ni la droite ni la gauche ne s’é- 
RéUtion ” branlaflcnt pas l'une fans l’autre. Mais l’aï- 
Mofco- »> le gauche aiant relié aflez long-tems (ans 
/vite de i* » attaquer , l’impatience de tous nos Offi- 

de*Lczno ” clers & foldats prévint les Ordres qu’on 
e ' » avoir donnez. Notre droite recommença 

■ • . »> aufïx d’attaquer avec la derniere vigueur. 

» L’Ennemî.fe voyant repoufle, fit avan- ’ 
, jj cer deux Bataillons Sc dix Efcadrons de 
» Ton Corps de relcrve,pour donner dans le 
jj flanc de notre droite ; mais il fut fi bien- 
jj reçu , Sc pourfuivi enfuite l’épée dans les 
» reins, que de ces deux bataillons il n’é- 
.» chapa qu’environ cinquante hommes - , no- 
» tre gauche voyant cet avantage , & notre <’ 
‘ jj Corps de Bataille , s’avancèrent jufques 
jj dans les Chariots des Ennemis , en ren- 
jj verfant toute leur aîle gauche fur la droi- 
jj te. Lewenhauptne laifla*pas de rallier fès- 
jj troupes, Sc. de faire face à nos gens , qui' 
jj étoient parmi leurs Chariots , failàntun fi 
jj grand feu fur nos bataillons Sc efcadrons , . 
jj, quon fut obligé de fe retirer. Mais notre 
j> Corps de Bataille 5c notre aîle gauche s’a- 
jj vançanr en même tems vers les Ennemis , 

» les obligèrent de faire demi £pur à droite 
jj pour nous faire face. La charge recom- 
- jj mença plus fort que jamais tant de la Ca- 
. jj valerie, que de l’Infanterie •, Sc ce feu, au- 
j» quel les Ennemis répondoient toujours, 
jj necefla que par l’obfcurité , qui ne per- 
•*> mettoit psR de nous reqonnoître. ‘ 
jj La nuit étant donc furvenué , Sc S. M. 
jj Cz. voïant la difficulté d’aller déloger les 
j» Ennemis de derrière leurs Chariots , dé- 
j» fendit aux Officiers, fous peine d erre caf- 

. j» fez. 
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« fez*, 8c aux foldats , fous peine d’être pen- 170S. 

«dus, de s’écarter çà 8c là pour dépouiller — 

«les morts. L’Armée rcltâ ainft fous les ar- *' l f ™ ü0 
«mes en obfcrvant l’Ennemi. Cependant v îte de ta 
« on aporta à Sa Ma jefté des trophées de la B«uiiie 
«journée, confiflant en 44. Drapeaux ôc deî * e2no ' 
«lo.Etendars, 8c on plaça dans notre Ar- 
«tillerie les 16. pièces de Canon qu’on ve- 
« noit de gagner. Ainfi fe paffa cette nuit , 

« qui fut fort froide. 

» Le lendemain matin , on vit que l’En- 
«nemi avoit fait faire de grands feux , au- 
35 tour de fes Chariots. S. M. Cz. ordonna r 
39 qu’on en allumât aufli devant le front de 
« notre Ligne droite , 8 c qu’on fe tînt prêt à 
«la pointe du jour, lequel étant venu on 
"marcha aux chariots de l’Ennemi , dans 
«l’efperance d.’y trouver une aufli grande 
«réfillance qu’auparavant. Mais nous nous 
« aperçûmes que Lewenhaupt ne s’étoit fer- 
3» vide ce flratagême que pour couvrir la 
«fuite, en abandonnant tous (es bleflezà 
«notre diferetion , de meme que les 7*00. • 
«chariots deftinez à relever la difêtte dont 
«l’armée du Roi fon Maître étoit accablée. 

» M. le General Phlug fut d’abord côm- 
» mandé avec mille Grenadiers à cheval 8c 
«deux mille Dragons pour pourfuivre 8c 
«harceler l’Ennemi qui fuyoit. Une mar- 
« cha pas plus d’une demie lieue, qu’il trou- 
» va le débris de l’Ennemi dans un Bois , fur 
«lequel il fe jetra ÔC en fit maflacrc pendant 
« une lieue 8c demie jufqu’à Propoijsfc , où 
» le refie des fuyards au nombre de plus de 
« 5000. hommes fc retira dans le Cimetière 
' » dcl’Eglifè. 

m No- 


Digitized by Google 


I7o8. 


Relation 
Mofco* 
vitede la 
Bataille 
deLczno. 


7i HISTOIRE 
» Notre General étant venu pour les fo2% 

33 cer , les fuyards commencèrent à faire un 
33 lignai pour capituler. 8 c il voulut bien ert- 
^voyer un . Lieutenant - Colonel avec fix 
33 Grenadiers pour recevoir laCapitulation. 

33 Mais la plupart des foldats le trouvant 
33 yvres d’eau-de-vie ne voulurent point 
33 prêter l’oreille aux- proportions de leurs 
» Officiers *, plusieurs de ces téméraires fi- 
èrent feu fur nos Grenadiers & en tueren-t 
55 deux. Le Lieutenant-Colonel voyant leur 
» témérité fe retira, 8 c le General Phlug 
» alors ne les voulut plus ménager. Nos v 
33 Grenadiers 8 c Dragons avancèrent donc 
33 fu r eux , entrèrent dans ïe Cimetiere l’é- 
33 pée à la main y 8 c tuerent tout ce qui s’o- 
33 pofa à leur furie. Pendant ce carnage une 
33 partie fe fauva vers la riviere de SolTa. Le 
33 General Nlikufchles pourfuivit pendant 
33 deuxheures y 8 c aperçut le Comte de Le- 
33 wenhauprqui traverfoir cette riviere à la 
55 nage avec les liens. Il lapafla aulfi avec 
»fon détachement , 8 c aiant vu de l’autre 
33 côté la plupart des Officiers reclamer fa 
» clémence,! 1 voulut bien leur donner qua-r- 
»tieren faifant main baffe fur les foldats. 

>3 II rejoignit enfuite le General Phlug avec 
3' tous les Officiers 8 c leurs dépouilles,& les 
i.prifonniers raportent qu’ils croyoient le 
» General Lewenhaupt mort de deux coups 
»au travers du corps. 

» S. M.-Cz. û t rendre le lendemain deïac- 
»tionsde grâces pour cette lignalce Viéloi- 
x>tc quia fait perdre aux Ennemis dixRégi- 
»mens montant à 16000. hommes , entre 
»lefqucls le General- Major Stakelberg fur 

tué 
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»tué fur le champ de Bataille avec tous les 170S. 
^Officiers qui n’onc pas été faits prifon- “ ■ 
a*mçrs. Nous avons 16 7?. prifonmers, 105. ** r f *“°* 
» Officiers ,47. Drapeaux^, 10. Etendarts , vîtVdTu 
a» 16. pièces de canon , 7000. chariots, & Bataille 
» toutes les armes 6 c bagage,«cornvne en une 
33 Victoire complété. 

33 De nôtre côté nous avons perdu 70. Gf-- 
>3 ficiers , tant morts que dangereuffcment 
»ble/Tez, 1177. foldats tuez , 1754. bleffez.,' 
centre lefquelsfont S. A. le Prince de Darm- 1 
aaftadt , le General Bauer , le Colonel Wei- 
:»den, & deux Colonels Mofcovites. 

* L’autre réiation , auffi du parti Mofcovi- -‘Auto fi* 
te, fut envoyée à M. de Matueof, Ambafla- kle «««s 
deur Plénipotentiaire de S. M. Cz. auprès fuiw » 
des Etats Generaux desProvinces- Unies des 
Païs-Bas-, par le Comte Golofkin grand 
Chambellan de fadite Majefté, pour en faire 
part à L. H. P. Elle étoit datée de la grande- 

^rmée prés de Poczop le d’OClobre , 

çn ces termes. / 

33 Je me donne l’honneur de faire favoir à 
33 V. Ex. par ordre exprès de S. M.Cz. nôtre 
33 Maître, que M. l’Aj^dant General de S. 

33 M. vient d’arriver à niptre grande armée , 

33 avec la trés-agréable nouvelle de laglo- 
>?ricufe Victoire que S. M. Cz. a remportée 
33 par l’affiltance Divine fur fes Ennemis 
3 >présdePropoijsk 6 c du Bourg de Lezno , 

33 ayant commandé fes troupes en perfonne, 1 
x&' que S. M. Cz. a gracieufement daigne 
accrue de fa propre main à S. Ex. M. le 
»Velt- Maréchal de Czeremethof , 6 c à fes 
*> Minières de la maoiere fuivante, 

Q ym 
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J708. * Nous avons joint nôtre Ennemi le 1*9. Septtttt- 
— - bre vieux flile , qui étoit pofté tr és-, avant ageufe-* 
Relauoi) m(nt * i00 o. de Propeijsko j fort de 16000 * 
vite de la hommes > & qui n eut pas plutôt aperçu notre Ar - 
^Bataille mée , qu’il l’attaquüen flanc avec toute fon infan— 
fleLtzno. terie , qu’il fit pour cet effet fortir d’un bois . Nous 
commandâmes à trois Hégimens de nôtre Infante-*, 
rie , qui avoient été monter pendant la marche , de 
mettre pied à terre G? de faire un demi tour pour 
,ître en face de l’ Ennemi , ce qu'ils exécutèrent aujfi- 
tôt y en commençant par une décharge , & ils at- 
taquèrent avec tant de vigueur y qu’ils repoufferent 
i’ Ennemi au travers du bois jufquà la Cavalerie > 
malgré l' horrible f eu de fon Artillerie & ,Mouf- 
queterie t qu’il falut effuyer. Nos troupes avancè- 
rent enfuite , & on en revint aux mains avec l'En- 
nemi à une heure après midi. Le Combat continua 
jufquà la nuit par des décharges terribles \ C En- 
nemi fut p/ufieurs fois rcpoufféjÿ mais il fe rclevoit' 
revenait à la charge , en forte que la Viftoire b a - 
. lança toute la journée \ jufquà ce qu enfin il plut à 
Vitu 3 qui efl le Difpenfateur , d’abîmer l’Ennemi, 
.qui fut battu à flatte couture . Il refia plus de huit j. 
pmille hommes de fes troupes fur la place > fans 
compter ceux qui slécarferent dans les bois & y. 
tombèrent de leurs blcffures , ou furent majfacre% 
par des Calmuques. Tout leur bagage , qui confif— 
tdit en quelques mille Chariots , toute L'Artillerie 
de fci\e pièces , avec quarante-deux Drapeaux , 
furent nos trophées^C^ le^Champ de Bataille de- 
meura aux Nôtres \ le re fie des. Ennemis ayant été. 
difperfè dans les bois . 

Le nombre de nos morts & bltffi\nous fera, 
connu dans la fuite . Du côté des Ennemis , il y a 
eu feulement un Colonel , Ajudant du General Le-, 
yvenhaupt } quelques Officiers faits prifonniers , 
\ * s “ f parce-* 
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parce-que nos Soldats ne leur donnèrent point de 170'S. 
quartier , en revanche de ce qu'ils en avaient u/e — ; — — 
de meme en quelque^ autres occa fions. -Relation 

La Vittoircs augmente d heure a autre » on amc- v i, e dr !a 
ne par centaines les Ennemis débande 7 , à nôtre Bataille 
Armée. Il y a parmi tux grand nombre d' Officier s deLezn* 
6 $ de Drapeaux , outre ce quia été fpecifié ci- de f- 
fus. Il e(l certain que ce Corps , qui était comman- 
dé par le General Lewenhaupt,& compofé unique - 
'ment de Suédois » fans qu'il y eût une feule per- 
fonne d'une autre Nation > eft défait fans tcf- 
fource. 

La Bataille ejl d'autant plus fameufe qu'il n'y 
» voit pas 10000. hommes complets de nos gens ** 
dont on fera fçavoir dans la fuite fins de cinonf- 
tances. 

«Ce qu’il y a de plus remarquable, con- 
« tinue le Comte Goloffcin , c’eft: que nous 
savons reçu les premiers avis de cette Vic- 
toire de la part du General Lewenhaupr, 

» par ion Mapr General nommé Lewen , un 
Lieutenant 6 c unGentifhomme Polonois, 

«qüi àlloient porter au Roi la nouvelle 
«de la défaite, & qui étant tombez entre 
«les mains de nos troupes près de Starodu- 
«ba,ont été amenez ici* Ils nous ont racon- 
« té plus de circonftances de cette bataille,#: 

« même-plus avantageufes que celles ci-def^ 

«fus : fçavoir que le corps du General Le- 
« wenhaupt montoit éfeélivcment à n> 000. 

G 2. «hom- 

1 1 ‘ * ' 

■ * TI eft certain qtié teCzar étoit beaucoup pins fort , aîatft 
yaffertr.blé toute fon Aimée pour cette aâion. C’eft ce qu’on 
pourra reconnoître dans la fuite par les Relations Su-doiles, 
qui font Sc plus vrai.fcmblables , & plu? conformes aux 
Meilleurs Mémoires que j’ai pû recouvrer. 
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1708. » hommes, & de leur aveu il croit compofê 
—7— » des Régimens ci-aprés {pecifiezj que ledit 
S' 00 » General amenoit.des vivres pour trois 
vite de u » mois a. toute 1 arrn.ee ôuedoife , avec une 
Bataille w fomme confidétable d’argent , qu’il avoir 
dçLczno. „ ramaflee des contributions levées en Cur- 
ai lande & en Lithuanie : le tout ayant été 
« chargé fur environ Sooo.nhariots , le ba- 
il gage y compris : & que tout. cela , avec le 
ai, nombre d’artillerie ci-deifus marqué.» 
« quantité de Drapeaux , d’Etçndarts , de 
ai Timbales & de Prifonniers éroit relié aux 
f> nôtres pou r .Trophées ,8c pour butin. 

«Ils ne Ta voient, difQienjt-ils.» en détail 
v Çxaél ni le nombre de-leurs morts , ni ce- 
a> iui de leurs bleflez,parce qu’aprés que cec- 
» te fanglante bataille eut pris nn, & tandis 
ai que le débris de ce corps , de 5. à 4. mille 
aa hommes félon leur compte , fe retiroit en 
aa. grand defprdre^à la faveur de la nuit , fin- 
al tanterie &ch Cavalerie pêle-mêle, il paifa 
P avec précipitation un petit , Village qui le 
a> coupoit.en flanc , fans qu’aucun. voulut 
P obéir ni aux Generaux,ni aux Officicrs;&: 
aa ayant fait de nuit environ 2,000. de chç^ 
« min, il arriva à Propoijsko auborddela 
» * riviere de Soifa, qu’on trouva fans Pont 8c 
a j impraticable à paflerj 8c ce fut alors qu’ils 
»> furent dépêchez fans Lettre vers le Roi,» 
fi par le General Lcwenhaupt Commandant 
V en chef, & le.Major Gcnçral Stakelberg, 
v qui avoit été dangereu/êment bleflé d’une 
v cartouche, pour lui donner avis de bouche 
ji de ce funefle accident j & qu’ayant été b<a~ 
a tus à plate couture , ils fe croyoient per^ 
?» dus , ne fçaehant où trouver azite^ 

: ./ 
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» Au rcfte , ledit Ajudant General a ra- 1705. 
porté , que l’augufte préfence de S. M. ~ 
« Czar. avoit beaucoup contribué à la gloi- 
» re de cette fameufe journée, en partant vite de la 
” d’un Régiment à l’autre , ordonnant tout, Bataille. 
” 8 c animant les troupes par fa valeur : que dtLtzno * 
" S. A. le Prince de Menzikof avoit auffi 
« fait éclater la conduite d’un grand Gene- 
» ral, & que les autres Generaux , Officiers 
«' & Soldats, fans exception , s’étoient auffî 
« acquitcz gloiicufement de leur devoir, ÔC 
« avoient montré autant de courage que de 
» prudence. 

» Vous me permettrez, Mon/îeur, que je 
/ » me remette à la rélation envoyée à S. Ex. 

» M. je Comte Siniawski , §rand General 
de l’Armée de la Couronne de Pologne, 

" ne doutant nullement que M. de Dafzkof, 

» Miniftrede S. M. auprès de lui ne vous en 
« farté part j 8 c j’aurai encore l’honneur 
» l’ordinaire prochain , de vous mander 
« plus exactement toutes les particularitez, 

*> rant de cette heureulè journée , que des 
» fuites. 

» Aujourd’hui nous avons rendu grâces 
» au Tout- P ui /Tant de cette Victoire com- 
» pletc, en chantant le Te Dcum dans l’Egli- 
» fc Cathédrale fous une triple falvede nô- 
« tre Artillerie 8 c Moufqucterie , ainfi qu’il 
« eft jufte 8 c dû à fa Divine Majelté. 

o Nous fommes à prefent dans l’Ukraine 
« avec trois corps d’infanterie & dixRégt- 
» mens de Dragons , 8 c nous avons fi bien 
» pris les devans, que l’Ennemi ne recueil- 
» lira pas le fruit de fes pénibles marches, 

» qu'il a faites jour &C nuit en ruinant fon 

» armée 
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» armée à detfein de nous prévenir. Nous at- 
tendons plusieurs Régi me ns de Cavalerie 
qui nous doivent joindre , afin de difputer 
55 les avenues de ce pais , Sc d’écorner l’En- 
55 nemi de la maniéré la plus efficace. 

55 Vôtre Excellence, conformément aux 
^ordres exprès deS,M. Cz. notifiera de fa 
55 part à L. H. P. les Seigneurs Etats Gene- 
35 rauxdes Provinces-Unies les grands avan- 
» rages de cette Victoire fîgnalée que le Ciel 
35 vient d'accorder à nôtre très-Clement 
y Monarque fur un corps coniîdérable, dont 
55 il n’eft échapé que très-peu d’ennemis , Sc 
»qui le couronne de lauriers d’une gloire 

55 immortelle. Je fuis , &c. 

« 

Suit la Lifle des Régiment du General Lcwenhavpfj 
dans la Bataille ci- diffus , fuivant la fpécifica- 
iion que fon General Major Lcvvcn en a écrite 
de fa main. 

/ • f 

Cavalerie. 

Le Régiment de Rofen. - 
Le Régiment de Berkhufen. 

Le Régiment de Renfchild. 

Dragons. 

Le Régiment du Major-General Schilip- 
, penbach. 

Le Régiment du Colonel Wencftell. 

Le Régiment deSchrelterfeld. 

Le Régiment du Colonel Braire. 

Le Régiment de Schekfen. 

Le Régiment de Cegens. 

Infant 
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1705. 

'Infanterie. „ 

< ’ , Mofro* 

Le Régiment du General Lewenhaupt. vite de la 
Le Régiment du Major General Stakelberg. Haraiiie 
Le Régiment du Colonel Nieroth. deUzu0 * 

Le Régiment de Wfangel. 

Le Régiment du Comte de la Gardie. 

Le-Régiment de Banier. 

Le Régiment de Titcnhof. 

Le Régiment de Stal. 

Le Régiment de Wadenfelds. 

Le Régiment de Leon. 

Le Régiment de Saken. . 

En tout. Cavalerie Sc Infanterie 
» ao.Régimens. 

Il eft jufte de voit aurtfi maintenant les ré- *^ 1 °* 
îa.tions Suédoifes. La première dattée de de la 
Mohilow le 14. Octobre vieux ftilé , c(t la taille de 
feule qui parle de l’aétion du 7. entre Bieli- Lezno » 
ka & Doliweck-, delà manière à peu près 
que je l’ai raportée fur d’autres Mémoires *, 
ainfi je ne la répéterai pas. Les Mofcovites 
l’ont touchée en partant , comme je l’ai fait 
remarquer : ce qui fuflit pour vérifier le fait 
Quant à la perte de 1500. hommes qu’ils fi- 
rent en cette occafion , il n’elt pasfurprenant 
qu’ils n’endifent rien,aiant intérêt de partfer 
à l’aétion du 8. Ôc 9. qui leur fut la plus avan- 
cageufe. . 

La rélation Suédoife dit donc : __ « Que i 
a? le General Lewenhaupt ayant parte le Bo- 
3 îrifthene,&: continué fa marche environ 
35 trois lieues au delà de Mohilow , le Czar , 

33 dans le deifein d’empêcher fa jonction avec 
_ . G 4 «le 
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, 1708. , »Ie Roi Ton Maître , s avança le îongcïe& 
KcUrio« ~*onmr«dc Mofcovie .avec le Prince 
Suédoife ” Menzikof , pour tomber fur le Convoi 
deî*Ba. *>quii coftduifoit , tandis que le General 
tuile de cBauer,qiu avoir pris les devans avec un do. 
no* crachement ^devoit lui couper le chemin 
cd un autre côté. >& que Tarmée Mofcovi- 
cte, futvantle raport des Efpions, étoit for~ 
cte de prés de cent mille hommes. Que le 
* c General Suédois ayant tourné vifage au 
c pacage de la petite xi viere de Pronia , & 
croyant s’être défait de l'Ennemi > par la 
\ & perte qui luiavoit caufée , a voit continué 

c marche,ne comptant pas d’en être pour- 
** } lorfqu’il fe vit engagé dans un ma- 

C rais, couvert d$bois 3 gù il fut contraint de 
es arrêter y 8 c que là il le trouva en peu de 
c tems environné de toute l’armée Mofco* 
c vite «. Enfuite la relation continue en céi 
termes^ le récit de la fécondé, aélion*. 
c Les Ennemis avoient un terrain proprè 
' « ^pour planter leur, artillerie ,dont ils pou- 

rvoient endommager les SuédoisTans s’ex- 
r po fer eux^mêmes. On fe battit cependant 
c très- vigoureufement de parc & d’autre^ SC. 
r encore que les Suédois , outre la> grande 
-c inégalité du nombre & l’incommodité du 
c lieu , enflent dé plus celle du vent & de la 
c neige , qui kurdonnoit dans les yeux, ils 
c ne laifîerent pas de fe défendre comme des 
c Lions jufqu’à la nuit. Alors lesMofcovi- 
ctes- s’éloignèrent d’une petite lieuede l’én- 
-edroit du combat y 8 c le Comte de Lewen- 
>chaupt confïdrrant leur grande fupériorisé, 

, c prit ce rems pour aller joindre IeRoiavec 

c fa Cavalerie> ayant ordonné à l’Infanterie 
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‘«de fedifperfer , afin de fe rejoindre enfuite 170?. 
5>à des rendez-vous marquez. Pour cet effet 
3>i! abandonna fês chariots, mais il fauva fon 
33 canon à 5. ou 6 . pièces près qui furent a c la wi. 
»prifes. Il eftvenu ici plus de trois mille uw’le de 
33 Suédois , & nous en voyons encore palier 1 * 2 ® 0 -» 

33 tous les jours. Le Gênerai Stakelberg, 

- 3 >qu‘on avoir dix mort , ne l’eft' pas , ni pri- 

- » formier norr plus. 

33 »Du côté des- Mofcovites , le General 
33 Bàuer eft bleffé à la bouche, & le Prince 
3 >de Dârmftàdt au bras. On compte en virefn 
>3 trente mille Mofcovites péris dans cette 
33 rencontre. Lé Prince Menzikçf ayant été 
33 Commandé pour fuivre le General Lewen- 
33 haupt, fit avancer' pour cela le General 
33 Werdenj mais celui-ci i au iieu de battre, 

33a été battu lui-même,les Suédoisayanrèré 
33 joints en chemin -par un'décacliement de 
33 leur grande Armee. Les dcuxRégimens 
3 >Przeôbazinski & Siemenofski,faifant en- 
33 femble dix mille hommes, font entiére- 
33 ment ruinez : c’étoit l’élite dès troupes du 
ssCzar. Ce Prince partit le 13. pour Mof- 
33 cow. 

>3 P» S. Nous aprenons dans ce moment 
33 que c’eft le Comte Rènfchild qui a joint ie 
33 Comte de Lewenhaupt avec huit mille 
33 Dragons ^ & que non feulement ils ont 
3»bien battu les Mofcovites , mais qu’il leur 
33 ont repris tout ce que ceux-ci avoient ga- 
33 gné fur eux 1 «. 

La fécondé pièce qui paroît là plus équL 
fable, aufïî daréede Mohilowle 20. Novem- 
bre , elt une Lettre écrite en ces termes; Il 
33 n’eft venu depuis long-tcms aucunes dé- 

33 pêches 
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i 708. pêches de l’armée du Roi de Suède. Il y aT 
_ « aparence qu’étant fi avancé dans le païs de 
Suédoift ” f° n E nncm i > que les Couricrs auroient de 
de la Ba. 5> la peine à pafler , il ne juge pas à propos ’ 
taille de 03 d’en dépêcher. Cela fait, que nous n’avons ' 
i* 2no » 73 encore aucune rélation Suédoife de la Ba- - 
53 taille entre le Czar&le Comte de Lewen- 
a>haupt. Je vous ai déjà mandé de quelle ma- ~ 
53 niere on l’a contée ici. En voici de nouvel- 
les particularitez. Le Comte de L^wen- 1 
ashaupt ayant foutenu le combat depuis les * 
53 11. heures du matin jufqu’àcinq du foir t 
53 avec le dcfavântage du nombre, du lieu • 
53 du vent , qui étoit très- violent & mêlé de 
53 neige*, & voyant qu’il avoir bien perdu 
533000. hommes, fongea plus àfauver le 
5> relire , qu’à- pouffer l’armée du Czar avec : 
53 des forces fi inégales. Dans cette vue il ré- 
53 forma de fes troupes, que la chaleur du 
53 Combat avoir un peu écartées , une nou- 
ssvelle ligne, & fe contenta de faire joüer' 
53fon canon contre les Molcovites le refte du - 
53foirjec qu’il fit avec un tel fuccès,que 
» non- feulement ils n’oferent plus aprochcr, • 
53 mais qu’ils s’éloignèrent même la nuit 
>3 d’environ une lieuë, laiflant leurs morts 
53 fur le champ de bataille. 

33 Comme le Comte de Lewenhaupt avoir' 
53 avant le combat en voié plufieurs détache- 
• 53 mens pour frayer des chemins par les bais ' 
33abatus,il fît tirer la nuit plufieurs coups 
53 de canon pour les râpe 1 1er <11 monta 4000^ 

33 hommes d’infanterie qui lui reftoient fur 
33 une partie des chevaux de bagage, chargea 
53 fur le refte ce qu’il y avoit de meilleur & de 
53 plus précieux fur les chariots qu’il fit en- 

53 fuite 
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«fuite brûler, auffi-bien que les affûts de 1708. 

■7 «quelques canons de fer qu’il fit enclouer. 

«Vers le matin, après avoir fait faire la prie- 
«re fur le champ de Bataille, fuivant la cou- de | a b». 
«tume des armées Suédoifes , il fc mit en taille de 
« marche avec 7000. hommes * vers la Sof- Ltin * 
«la y &la paffa fans avoir aucunement été 
«inquiété par les Mofcovites. Ilapafré ici 
«quelques centaines de ceux qu’il avoit en- 
« voyez debaraflfer les bois , & ils ont tous 
« pris la route de Lithuanie & de Curlande. 

« On parle diverfement de la perte des 
Mofcovites dans cette A&ion qui a été des 
« plus chaudes. La plûpart des avis en mar- 
«quent 30000. demeurez fur la place j mais 
«ils n’en avouent eux- mêmes que 20000. 

« Ils difent qu’elle leur a auBi coûté plus de 
«peine & de fatigue qu’aucune autre de toii- 
«te la guerre , parles marches forcées qu’il 
«a falu faire pour couper le Comte de Le- 
«wenhaupt,& cela jufqu’au quatrième jour 
«avec une fi grande difètte de vivres & de 
«fourages x que nombre d’hommes Sc dé 
«chevaux en ont crevé. L’Armée Mofcovi- 
«teétoit de 80000. hommes,& celle de Le- 
«wenhaupt de 10. à 11. mille. Il fut pour- 
«fuivi trois jours par le Prince Menzifcof , 

« &■ par le General Werden avec un gros - 
«détachement ; mais comme il fe trouvoit 
«alors renforcé parle General Rcnfchild 
«avec 8000. Dtagons,les Mofcovites fti- 

«rent » 



* L'H ftorien Angloia , dit >000. dont pim de la moiw 
lié était Cavalerie, ce qui joint aux $ooo. qui périrent dans 
l’aélion > féroit en tout feulement 11000. hommes «ju'avoû 
le Geneiat Levvenhaupt. 
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«rent fi’ maltraitez par ces nouvelles trott- 
«pes, qu’il n’en échapa qu’un très petit' 
» nombre. Voilà ce que nous avons apris eft 
«dernier lieu de cette fameufe aétion. 

33 Des Paflàgers venus de l’VTkraine cort- 
«firment que les Mofcovites avouent eux-- 
«mêmes d’y avoir perdu 20. mille de leurs 
« meilleurs Soldats , avec plus de mille 0 £- 
» ficiers,fans compter les bleflez, parmi lef- 
«quels environ 5060. ne feront jamais plus 
«en état de porter les arrhes. Ils di/ênt au /fi 
«que le Roi de Suède /ê tenon à 12. lieues 
«au-delà deStaroduba dans un bon pàïs > 8c 
« les Mofcovites deuxlieues en deçà , ayant 
«devant eux v unç bonne riviere : qu’ils a- 
«voient fait miner les fortifications deBi- 
«chow , pour les faire fauter, en cas qu’ils 
«fu fient obligezd’abandonner cette place-: 
« que le General Mazeppa avoir joint le Roi 
33 de Suède avec toute fon Armée, 8 c que los 
« Mofcovites avoient fouvent été rencon- 
«trez avec defavantage par divers partis. A 
«quoi ils ajoutent une nouvelle que nous 
«n’ofoirs croire fans confirmation , quoi- 
«qu’ils l’afiTurent vraie, qui clt'que le Gene- 
«ral Czeremethof avec 40. mille Tartares 
y>&i Co/âquesa étiéentiéremenrdéfait «. • 

Ce qu’il y a de certain, au mil ieude rou- 
tes ces contradictions , c’elt que le General 
Eèwenhaupt fin battu, & fit même une peE- 
te très-confidérable. Mais dans le malheur 
qu’il eut de tomber avec fon Armée entre 
les màiriS 'dès 'Mb/cbvites , ott ne peut trop . 
louer fa bonne conduite & la prudence avec 
laquelle il s’en tira. Il fe trouvoit avec une 

poignée 
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poignée de gens au milieu de foixante ou 1708. 
quatre-vingt mille Ennemis, dansun terrain - 
] defavantageux, & dans un païs où rien ne le 
favori foie., troublé d’ailleurs dans fon acti- 
vité par le vent & par la neige : cependant il 
combatit depuis onze heures du matin jufi. 
qu’à la nuit, fans fc lai (Ter- forcer. Ce fut 
alors qu’il ufa d’une prudence confommée. 

Car voyant qu’il lui manquait déjà 5000. 
hommes, &: qu’il, étoit effcntiel au. Roi fon 
Maître, qu’il lui menât le refte de fon Ar- 
, mée , ilia rangea le mieux qu’il put à la fa- 
veur de fes chariots, 6c fît. jouer fort Artille- 
rie avec tant d’effet , qu’il écarta les Mofco- 
vites réfolus de fc reprocher le lendemain 
pour achever leur ouvrage. Mais le General x 
1 -Suédois profita de lanuit pour fe retirer., 
ayant fait mettre le feu à fes chariots &c en- 
cloué le canon qu’il ne put emmener, afin de 
profiter des chevaux pour hâter d’autant 
plus fa retraite. 

La Pologne durant ce tems-là étoit acca- R&it.-dk 
blée des plus horribles fléaux. Outrccelui de “ J ui k 
la guerre, qui avoit jette toutes les Provinces j?* n[ a 
dans la derniere défolation,la pefte y regnoit r em , us 
fi violemment , fur tout à> Warfovie, qu’il en en p 0 !ow 
mourut k$ 40. perfonnes dans cette Capita- f™’?* 
le depuis le zo. de Juin jufqu’au .10. de Sep- 
tembre. Auifi les Armées y demeuroient- grand, 
elles dans l’inadlion,foit à caufe du mal con- ravage* 
tagieux,foit parce qu’on attendoit l’effet des P lu ' 
Négociations de l’Envoyé de France pour' 
l’accommodement dont j’ai parlé. Ce fuccès 
• dépendoit principalement du fort des armes 
Suédoifes occupées contre les Mofcovites,. 

II. eft certain que fi le Roi de Suède > après 

' avoir 
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1708. avoir éloigné ceux-ci de la Pologne,& avoir 

■t pénétré dans leur pays 0 eut pu venir à bout 

des forces du Czar, comme il l’dperoit, tout 
.eût bien-tôt été décidé en faveur du Roi 
Staniflas. Mais ce Prince avoir tant de pei- 
ne à aprendre des nouvelles du Roi de Suè- 
de , & le peu qu’il en aprenoit étoitiî contra- 
dictoire, qu’il ne favoit à quoi fe déterminer. 
Tantôt on difoit que les Suédois avoienc 
remporté des Victoires complètes fur les 
Moscovites ; tantôt quec’étoient les Mof* 
. covites qui avoient eu des avantages Confide- 
. râbles furies Suédois. Dans cette incertitu- 
de , iletoit dangereux de s’amufer , & il:fa- 
• loit inceflamment ménager une communica- 
tion avec le Roi de Suède. C*eft à quoi s’a- 
pliqua le Roi Staniüas. 

ïn lï- Il partit de Marienbourg ft 3 r lafincfG&Q- 
thuanie, bre pour aller joindre fes forces en Lithua- 
* ü les .. f nie. Le General Craflau s’y rendit aufïï de 
«s°f urènt la PrufTe Pôionoife , avec le Corps de Sué- 
long- dois qu’il eommandoit. Dès que le Csar s’a- 
tïmî perçut de leur defTeio , il détacha le General 
Vi 'eori Goltz avec dix- huit mille Mofcovites pour 
au r ' aller joindre -le Comte Siniawski , afin de 
combattre le -Roi Staniflas., ou d’empêcher 
du moins fa communication avec le Roi de 
Suède; Le General CrafTau s’avança alors 
pour s’oppofer à cette jonétion. Maisn’aiant 
pu atteindre le General des Confedercz , il 
•revint trouver le Roi Stanifias qui marchoic 
vers la Volhinie , dans la réfolution , après 
avoir reçu un renfort de fept mille Suédois 
qu’il artendoit de Riga,d’aller au devant des 
deux Generaux Ennemis , pour leur donner 
ifoataillç, quand mêraé il les trouveroit enfern* 

'■ i>le. 
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ble. Les Corps détachez du Palatin dcKio- 1708. 
vie & du Sieur Smiegelski qui étoient toi*- » 1 1 
NL . jours alertes , incommodoient extrêmement 
l’Armce de la Couronne. Ils chargèrent Ton 
arriere-gardç , tucrent un nombre confidera- 
ble dePolonois, firent deux Compagnies 
prifonnieres & enlevèrent plus de deux cens 
. chariots. D’autre part, le Prince Sapieha , 
grand Maréchal de Lichuaine , enleva quin- 
,zc cens Cofaques prés de Sokal. Le Comte 
Siniawski en aiant eu avis, détacha quelques 
troupes de Ton Ar'mée, campée à-Torabin 
& à Samoz , pour Ce mettre à leurs troufles. 

; Il décampa lui-même peu après , pour mar- 
cher contre les Lithuaniens, qu’il croyoit 
trouver encore à Sokal. Mais n’en étant qu’à 
une petite journée , il apric qu’ils avoient re- 
paflfé le Bug, &defefperadeles joindre. 

Il Te pafloit affez feuvent de ces aétions en 
•Xithuaine , qui décidoient de peu de chofe , 

..mais qui donnoient lieu de part & d’autre à 
de nouvelles contributions. Malgré la jonc- 
tion des vingt mille Mofcovites avec les 
troupes de Siniawski, qui Ce fit enfin prés de 
• Miedzibas, celles du Roi Scaniflas ne laif- 
foiont pas de remporter de frequens & confï- 
derables avantages, tandis que ce Prince fai- 
foit hâter la marche du renfort que le Gene- 
ral R idderhielm lui amenoit , afin d’être in- 
cefTamment en état de hazarder une aélion 
décifive pour s’ouvrir un paflfage jufqu’au 
Camp du Roi de Suède. Mais un contre- 
tems arrivé au mois de Novembre $ Coniec- 
polz dérangea tout à fait cedeflfein. , * 

Ce fut une action des plus vives entre une Et rnfiH- 
partie des troupes du Roi Scaniflas 6c un icvain, 

corps 
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1708. corps de celles des Confédérés , où cèlies-cï 
■■■ eurent tout ravantagc.Lespremicres étoient 
commandées par le Palatin de Kiovie 6 c par 
ier-Prince. Janus Wiefnowiski, 6 c les ancres 
parle General Rebinski , 6 c par M.Poicey 
. grand Treforier de Lithuanie. Les forces 
étoient à peu près égales , y ayant environ 
8ooq. hommes de chaquecôté. La Viétoirc 
fut long-tems dilputée^mais enfin la Cavale- • 
rie 6 c les Dragons de l’aîlc droite des Confé- 
dérés renversèrent l’aîle gauche des Roya- 
liftcs,&: la mirent en déroute :aprèsqnoiM. 
Poicey ayant pris l’aile droite enfianc,la mit 
aufïi en defordre , cequi fit que la Viétoire 
itii demeura. On fit -monter la perte des 
Royaliftes à près de trois millehommes tuez 
fur la place , outre huit Efcadrons entiers^ 

- qu’on prétendit avoir été faits prifonniers. 
On ajouta que les Confédérés avaient pris 
quatre pièces de canon , trois mortiers, pla- 
ceurs Drapeaux ou Etendarts , 6 c quelques 
Timbales. Que cette perte fût exagerée ou 
non par les Ennemis du Roi Stanifias, tou- 
jours eft-il certain que fon parti en fouflfrit 
confidérablement : que les -Confédérés en 
prirent de nouvelles forces , & que le Com- . 
te Siniauwski leur General , ayant aflemblé 
tous les Membres de la Confédération , les 
porta à renouvellcr leur engagement : qu’il 
écrivit même unc.-Lettre au Czar, fignée des 
principaux Officiers, pour confirmer la ré- 
solution où ils étoient de demeurer inviola- 
blemcnt attachez à fon Alliance. 

-Et en y» Cette aéllon avoit été précédée d’une autre 
vpnîe>où* en Livonie ,011 les Suédois eurent encore du 
irrites* dcfTous, quoi-tju’on laraconre diverfement.; 
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Les uns difcnt , que douze mille hommes de 1708. 

cette Nation , commandez par le General . 

Lubekcr , aiant paffé la riviere de Nieva , é- rfm * 
toient venus camper entre Peterlbourg 5 c 
Net va ,à deflein de ruiner le pays& de W- avantage 
celer les troupes Mofcovites. Que ces der- conGde, 
nieres leur aiant coupé le chemin , les Suc- “ bIe * 
dois s’étoient retirez vers les côtes , efperans 
que leur ftote , qui y étoit à l’ancre , pourroit 
leur donner quelque fecours. Que pendant 
qu’ils s’y retranchoient, 5 c que les Cavaliers 
aiant tué leurs chevaux fe diipofoicnt à palier 
dans les chaloupes, les Mofcovites s’avancè- 
rent vers le retranchement & l’emportèrent 
avec vigueur.quedeux mille Suédois demeu- 
rèrent fur la place : que plusieurs fe noyèrent 
en voulant gagner les Va 1 fléaux ôrque lercftg 
fe fauva dans les bois. Mais fi c’elt le même 
combat, dont parle le Comte Siniawski à la 
fin de fa Rélation raportée ci-dcvant , il n’y 
avoit de chaque côté que deux Régircens, un 
de Cavalerie 5 c un d’Infanrerie,lefquels s’é- 
tant rencontrez à Wezenburgou Rakoburg, 
en vinrent aux mains avec tant de vivacité,& 
en même tems avec tant de malheur pour les 
.Suédois, qu’il en refta neuf cens quarante 5 c 
unfur la place. Cette Rélation ajoute, que le 
Lieutenant-Colonel Schlippenbach fils du 
General, fut fait pri/bnnier 5c amené à Ner- 
va , avec 4. Capitaines , Lieutenans , trois 
Enfeignes , huit bas Officiers & deux cens 
Soldats , outre 18. Cavaliers , 2. Capitaines 
de Cavalerie 5c deux Cornettes j 5 c que l’on 
aporta dans cette Ville tiç. fufils , 42^ 
bayonnettes , 5 c 24. hallebardes, pris fur les 
S uédois. Enfin elle avoue la perte d’un Ca- 
Tm. IX* H pitai- 
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1708. pitaine > d’un Lieutenant , & de quinze tant 
■■ Cavaliers que FantaÆins , outre environ 50- 
bleflez du côté des Molcovites. L’autre ré-, 
lation ne compte en tout que 157. prison- 
niers Suédois » outre deux mille tuez , com<- 
me je l’ai dit ci-deÆus , &c la perte de tout 
leur bagage , fans qu’un avantage Si confide- - 
' - rable eût coûté plus de deux cens trente ôC 

un morts aux Ennemis. Mais quel que foie 
au vrai le détail de cette aétion -, ce fut du 
A moins la première fois que les Suédois fu- 
rent battus par les Moscovites à forces égales^ 

. Tant de profperitezdans le parti du Czar 
ne pouvaient qu’animer ce Prince à pour- 
füivre vivement lès delfeins.Comme fa Vic- 
joire de Lezno n’étoit pourtant pas aulli~ 
complété qu’il l’avoit publié ,il ordonna au 
Prince Menzikof de fuivre en diligence le 
General Lewenhaupt,avec une partie de fon 
Armée. Mais celui-ci aiant été joint dansfa 
retraite par le General Renfehild avec huit 
mille Dragons de l’Armée du Roi > l’autre . 
n’olà fe commettre , & marcha vers l’Ukrai- 
ne pour le fujet que je dirai bientôt. Ainft 
ce fut fans fondement qu’on publia que le 
Prince Menzikof avoit été défait par les 
. . deux Generaux Suédois. 

a'u Roi° n Le Roiétoitduranteeteras-làà Czernic- 
dfc suède kow , fort chagrin de voir fa jonélion man- 
' après n quée. La perte qu’il regretta le plus alors > 
défaire f ut ce ]i c j es munitions dont il avoir iî grand 
««de L™* belbin,.& la ns lelquelles il ne pouvoir defor- 
vven. * mais rien entreprendre de confiderable. Oa 
fcutyt, comptoit dans ce Convoi fîx mille barils de 

E oudre,mille chariots chargez d’armes & de - 
aies à moufquct,io. mille facs de farine > 

quan- 
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qinntité d’habits & autresprovifions. Mais 1 708. 
le Roi s’en confola par l’affedlion de lès fol- — — 
dats , que ce contretems ne fut point capable 
de décourager, outre qu’ils étoient dans un 
pays riche & abondant ou rien ne leur man- 
Ouoit pour la fubfiflance. Tel fut l’effet de 
l’intelligence que le Roi avoit liée avec le 
Gener ai Mazeppa > dont je vais maintenant 
déveloper lefecret. 

Ce General avoit autrefois porté les Ar- c « Prin* 
mes en Pologne : il étoit connu du Roi S ta- ” v ‘ c r c a “ c 
niflas , & fort attaché aux intérêts de fa Mai- central 
fon, par les bienfaits qu’il en avoit reçus. desCo- 
D’ailleurs il y avoit longtems que les Cofa- fa< i ues 
ques fouffroient impatiemment l’opprefîion ^‘ f on 
des Mofcovites. Dès qu’ils virent le Roi de { (,u 
Suède dans leur voifînage , ils ne fe mirent après 
plus en peine de difîimuler leur mécontente- S ue ,eur ' 
ment. Mazeppa , qui les animoit fous main, 
prit de engage nens fecrets avec S. M.&lui fédé. ’ 
promit de l’aller joindre avec fes troupes. Ce couverte* 
Fut pour lui donner moyen d'exécuter fa pro- 
mené , que le Roi s’avança lui-même de ce 
côté-là. Si le projet eût réuffi , & que le 
Comte de Lewenhaupt n’eût point été battu, 
on peut dire que les affaires du Czar en au- 
foient fouffert un extrême préjudice. Le feul 
Mazeppa pouvoir fournir au Roi quarante 
mille hommes , & lé Comte de Lewenhaupt 
lui en amenant douze mille , ç’en étoit affez, 
avec les troupes qu’il avoit ‘déjà, pour lui ' 
former une armée fort fuperieure en bonté à 
celle des Ennemis. Mais le Czar aiant eu 
quelques foupçons du defTein de Mazeppa , 
le fît obferver de fi près, qu’il découvrît tou- 
te fon intelligence. 11 intercepta même quel- 

H 2 , ques 
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1708. ques-unes de (es Lettrcs,fur quoi il détacha 
- ' ■ contre lui le Prince Menzikof avec le corps 
d’Armée qp’ii'commandoir. 

Cependant les Cofaquesenvoierent un Dé- 
puté auCzar, pont fe plaindre du Gouver- 
nement tyrannique que Tes Minières &c Ge- 
neraux exerçoiçnc fur eux,.& pour lui de- 
mander le maintien de leurs privilèges. M. 
Woynarowski neveu du General Mazeppa 
fut celui qu’ils chargèrent de cette commif- 
lîon. Ils ne pouvoient choifirune perfonne 
plus capable d’irriter le Czar déjà aigri des 
• intrigues fecretes de fon Oncle. Anffi en- 
voya-t-il le Député en prifon j.réfolu de le 
faire mourir. Jamais homme ne fut en plus 
grand danger , eu égard à l’ufage de Mofco- 
vie,où il n y a pas loin de l’cmprifonnement 
au fuplice. Heureufement Woynarowski 
• trouva des amis , qui lui facilitèrent les 
moiens de tromper la vigilance de fes gardes. 
Il fe fauvade prifon &" alla rejoindre Mazep- 
pa,qui d’abord fit occuper quelques polies fes 
troupes,&: gagna enfuite le Camp du R oi de 
Suède avec quelques Officiers & çoo. che- 
vaux. Ce fut tout ce Qu’il en put emmener , 
pour n’etre pas aperçu des Mo(covites,qui é- 
toient campez entre le Roi de Suède & lui s 
& pour ne pas rencontrer le Prince Menzi- 
kof qui s’avançoit à la tête de if. ou vingt 
v millehommes. 

ceince- A l’aproche de ce Prince la plûpart desCo- 
qu'en faques fe fournirent 3 & les autres furent dif- 
pritie fipez. Une partie fuivir Mazeppa & fe joi- 
Pnnee g n it aux Suédois-, le rcfte>au nombre de 6000 
kîfMt* Sommes , fe jettadans Bathurin , Réfidencc 
«rdre da ordinaire du General l’une des plus 

for- 
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fbrtes places de l’Ukraine. Le Prince Men- 170?. 
zikofjes y pourfuivir, emporta ta place d’af. ■* 
faut , la livra au pillage , & paffaaufil de l’é- 
pée tous les Cofaques qui s'y étoit retirez , 
a la rcièrvc de quelques Officiers qu’il fit 
rouer vifs le jptit* fuivant. La raifon,àce 
qu’on prérend,e(l que leurGcneral avoir pro^ 
mis de livrer c«te place au Roi de Suède. 

Le Prince Menzikof y trouva cent pièces de 
Canon , quantité de munitions de guerre, Si 
de grandes richeiFes apartenant à Mazeppa. 

Le Czar pour fê venger de fa défèrtion , fit 
publier un Placard , par lequel il promettoit 
une récompenfe à ceux qur le lui livreroient 
mort ou vif :en même tems il envoya ordre 
à fes troupes de marcher plus avant dans 
l’Ukraine , de pourfuivre tous les rebelles ÔC 
de ne leur faireancun quartier. Plufieurs vil- 
les voilines de Bathurin furent réduites en 
cendres, comme cette place^ pendant plu- * 
fieurs jours que les Mofcovites y demeurè- 
rent , tout ce quartier là fut rempli de car- 
nage & d’horreur. 

Le Roi de Suède eût bien voulu pouvoir Le Roi 
marcher cfabord à leur fëcours;il en Tut em- *’*™ nce 
pêché par les marais & les rivières dont ce i«ukr*»« 
pays eil coupc , & qu’il eft très-difficile de nèfle y 
paflfer que dans le tems des fortes gelées. Ce met fes 
Monarque jouïfloit dans fon quartier des a- ’ r n ou J'^ 
vantages de fon traité avec Mazeppa, par le- *i n e qu 
quel ce General t’étoit obligé de fournir des 
vivres à fon Armée & un certain nombre de 
troupes. Mais voyant que la gelée ne venoit 
point , quoi-qu’on fut déjà au mois de No- 
vembre, & ne pouvant plus réfilter à fon im- 
patience d’aller fecourit lesCofaques fes nou- 
veaux 
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1708. veaux Alliez, il réfolut de pafler la riviere dè 
1 ' 'J “■ Defna, malgrétous les obltacles qu’il pou- 
voir avoir à vaincre. Les bords en étoient fi 
efcarpez,qu’il faloic defeendre avec des cor- 
des les foldats qui* dévoient la traverser fur 
des radeaux. Cependant ie Roi l'entreprit à 
la vue des ennemis , qui fe prefenterent de 
l’autre côcé , au nombre d» 4000. Dragons 
&de 1000. hommes d’infanterie. Le Ma- 
jor General Stakclbcrg commandoit l’atta- 

2 uedes Suédois. E>e if.oo. hommes qui y 
toient deftinez , il n’y en eut que huit cens 
qui purent agir , à caufe du peu de radeaux 
qu’on avoit, 8c du grand feu que les Mofco- 
vites ne cefloient de faire de leurs batteries. 
Il feroit difficile d’exprimer le carnage hor- 
rible qui le fit en cette occafîon. 11 n’y avoit 
encore que cinq ou lîx de ces radeaux de paf* 
fez, qui avoient porté tout au plus 400. 
hommes. Cependant les Suédois en fi petit 
nombre le maintinrent li bien fur le rivage 
dont ils s’étoient emparez , que les Mofco- 
vites furent contraints de fe retirer la nuit a- 
vec une perte confidérable.On peut juger de 
fa violîhce de ce petit combat, parla nèceiïi- 
té où l’on fut de porter jufqu’à trois fois de la 

Î ioudre 8c du plomb au loldat Suédois de 
'autre côté de la riviere où il étoit : Encore 
ne fut-ce que l’épée à la main qu’il put venir 
about de chalfer les Mofcovites.L’obfcuriré 
8c la profondeur du lit de la riviere , fut ce 
qui épargna une grande perte aux troupes du 
Roi, qui n’y eut qye 30. foldats tuez 8c 18^. 
feleflez'.S. M.écoit fur une hauteur, d’où Elle 
put voir toute l’aélion. Ce fut peut-être la 
première fors qu’Elie jugea à propos de ne fe 

point 
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point commettre. Qjand toute 1’ Armée fut 170?. 
paffée , elle marcha droit à Bathurin que les ■ — t 
Mofcovites a voient brûlé. On ne fe mit pas 
•en peine dç les poursuivre , par l’intérêt que 
i’on avoit de ménager les troupes plutôt que 
de chercher à vaincre. On Te contenta de les 
distribuer dans de bons quartiers, où lesCo- 
faques venoient en foule joindre leur Gene- 
ral , & fortifier le parti du Roi. Le Czar au 
contraire , .qui cherchoit à combattre , fans 
que la Vidloire fut fa principale fin, ne fbn- 
geoit qu’à tuer ou à prendre des Suédois , &C 
ne s’embarafibit guère de perdre des Mofco- 
vites. Il étoit dans fon* pays , & en état de 
les renouveller aifément ,* au lieu que le Roi 
de Suède , dans l’éloignement où il fe trou- 
voit , n’avoit pas la même facilité de rafraî- 
chir &c de recruter fe s troupes. 

Il avoit envoyé des ordres à Stokholm , onénlê* 
dès avant que de pafTer le Borifthene , pour v« de 
faire des levées dans tous fes Etats. On y j"j U e v ^ 1 " 
travailloit à forcev& quoique depuis ce tems* $ucde, 
là on n’eùt reçu aucunes nouvelles de S. M. 
on fe difpofoit à mettre fur pié un Corps 
d’Armée qui pût inceflamment l’aller join- 
dre. Il falut pour cela lever le cinquième 
homme y ce qui éronna fort dans toute l’Eu- 
rope ceux qui en entendirent parler , & qui 
ne favoient pas la lignification de ce mot. Ils 
croyoient la Suède entièrement dépeuplée , 
snais il eft à propos de les defabufer , en rap- 
pellant ce que j’ai dit ailleurs de laConftitu- 
tion de ce Royaume. On a pu voir *par les 
nouveaux réglemens que fit Charles XI. 
pour la DifciplineMilitaire,qu’il faloit pof- 

iede» 
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1708. feder une certaine quantité de bien pour four- 
■■ nir un foldat. Il pouvoir. arriver que le Bour- 
geois ou le Payfan pofledât plus ou moins 
que cette quantité déterminée : au premier 
cas, fi quelctm , par exemple ,poflèdoit une 
portion &c un quart de bicn,il fournifloit un 
foldat & un quaptj& pour faire le furplus, oh < 
joignoit à ce Bourgeois ou Païfan qui pofle- 
doit une portion & un quart de bien un autre 
Bourgeois ou Payfan qui pofiedoit trois 
quarts de portion , & ces 2. hommes enfem- 
ble fournifioient 2. foldars. Au fécond cas,fi 
l’habitant Suédois ne pofifedoit pas une por- 
tion entière , mais feulement une moitié , ou 
un quart , on mcttoit enfemble plufieurs 
habitans , jufqu’à la concurrence de la quan- 
tité de b : en fuffifante pour fournir un foldat: 

& c’étoit 3 dans ces trois fuppofitions , ce 
• qu’on appeloit le premier homme. Dans la 
fuite, lorfque l’Etat a eu befoin d’un plus 
grand nombre de troupes , il a fixé une nou- 
velle proportion de bien félon laquelle cet 
homme devoir être fourni par chaque habi- 
tant. A celui ,par exemple , qui fêul a pu 
donner le premier homme entier, on en a de- 
mandé un quart de plus,& s’eft ce qui a fait 
le fécond homme. Sur le même principe , on 
a levé l ctroifitme & le quatrième 8c c’étoit 
le cinquéme qu’on demandoit au tems dont 
je parle maintenant : charge moins onereufe 
qu’on ne fe l’imagine d’abord , 8c qui mar- 
quoit moins la difette des hommes dans le 
pays,que l’état aifé 8c commode des peuples, 
que l’on chargeoit à la vérité plus ou moirvs 
félon les befoîns & les conjuétures* On fe _ 
feroit épuifé volontiers pour un Prince qui 

^eut 


Digitized by Google 



DE SUEDE. Liv. IX, T 7 
reut fait des conquêtes utiles. Ce zele parut 170^, 

• au commencement de la guerre,où il s’agif- — 
foit de défendre la Suède de l’mjufte opref- 
’fîon de fes Ennemis. Mais il fe ralentit dans 
. ces derniers tems , quand on vit que le Roi, 
pouffé d’une pafïion démefurée pour les ar- 
rncs,au lieu de la gloire folide de proeurer 
une paix avantageùle-à fes Sujets , fe laifToit 
‘emporter aux mouvemens d’une vengeance 
outrée. On ne laifToit pas d’être dans de gran- 
des inquiétudes'fur le fort de ce Monarque-, 

■depuis fi long tems éloigné de fes Etats, pat 
l’affeétion que les peuples confcrvoient tou- 
■ jours pour les intérêts de la Famille Royale. 

Une chofe fit fur tout éclater cette ten- sr 0 rt 
drefTe des Suédois pat leurs Souverains.^ Du- 
‘Ce fut la mort de la DuchefTe de Holllein fV 1 * 6 .*** 
Cottorp , fœur de S. M. (k Mere du jeu- 
ne Prince Charles-Frederick. Elle fe trou- w 
va incommodée au mois de Décembre d’un 
mal que les 'Médecins ne connurent pas d’a- 
•bord. Il fe manifella enfin , &: Ton vit que 
«c’étoit la petite verole. Mais commeon IV 
•voit traiteetout autrement qu’il n’auroit fa- 
lu. Elle mourut le ‘21. du même mois à la 
'.fleur de fonâge , n’aiant encore qu’environ 
’ving-'huit ans. On peut 'juger de la doGlewt 
•qu’en reffentit la Cour 6 c tout le Royau- 
'me. Elle -fut égale au mérite de la Princefîc 
que fa douceur & fes autres belles quali- 
tez faifoient aimer : 3c révérer d'un cha- 
cun. Les peuples en parurent inconfolables» 

Le Roi fur tout , quand il aprit cette trille 
'•nouvelle , fut très-fcnfible à la perte d’unt 
doeurqu’il avoit toujours aimée tendrement- 
4Son Corps -fut -tranlpoité dans la Chapelle 
f % me IX* I -de 
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1708. de Ridderholm, pour y relier jufqu autemS 
iw .-- de Tes obfeques, qui furent faites avec toute 
Ja pompe convenable. Le jeune Duc avoir 
été attaqué de la petite vcrole en même tems 
que la Ducheffe fa merej mais il eut le bon- 
heur d’en rechaper. La Princeffe Ulrique 
Eleonore, autre Içeur du Roi , &c la feule qui 
reliât de la famille Royale, tomba aufîi ma- 
lade peu de tems après. Mais le Ciel qui la. 
réfçrvoit à relever les efperances delà Suè- 
de , prit foin de conferver fes jours , pour la 
confolation des peuples qu elle gouverne 
aujourd’hui fi heureufement. 
ïtii de Les troupes du Roi jouïfloient durant ce 
rÀtmée tems 44 des quartiers abondans où S. M- les 
dans fes avoir diftribuées en 'Ukraine, fans y être 
quartiers troublées quepar des partis ou détachenaens 
près de hlofcavites, qui étoient plus fouvent battus 
B . ath ** que viélorieux. Un entre autres d’environ 
ïiSl 12000. hommes, la plûpart Cavalerie.com- 
lùandé par le General Rœnhe , reçut un -fi 
xude échec au mois de Décembre, qu’il fut 
‘heureux de fe tirer d’affaire à force d’épe- 
rons, lailfant néanmoins près de 2.000 morts 
■fur la place.Le Comte de Lewenhaupt tom> 
ba de même fur lix Régimens d’infanterie 
dans leurs quartiers prés de Sumy , & les 
tailla en pièces fans miféricorde , en revan- 
che du traitement qu’il avoit reçu à Lezno. 
£Jne autrefois le General-Major Srakelberg 
furprit & enleva 4000. chevaux tout fel- 
Jez i ôc quelques Efcadrons qui couroient 
• la campagne , furent pouffez jufqu’au Bo- 
rifthene, où la plupart k noyèrent , en vou^ 
lant paffer ce fleuve extrêmement groffi par 
les pluyes & les neiges qui Soient tombées 
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en abondance depuis quelque rems. Malgré iyot* 
tout cela , onéprouvoicque les-Mofcovites '« — * 
s’aguerriifoient tous lesjoursde plusenplusj 
ôc qu’au lieu qu’il en faloic quatre autrefois 
pour tenir contre un Suédois > ils étoient 
maintenant en état de fe battre à forces éga- 
les. C’elt ce qui fit que le Roi de Suède 
augmenta fes troupes de quelques 1000, 
Jhommes levez en Ukraine pour fon lnfan- 
tcrie,de même que de plufieurs Compagnies 
réglées de Cofaques & de Valaques, qui ve- 
noient fc remettre fous les ordres de leur 
General. L’armée recevoir de la poudre & 

-des baies de Léopold, & de quelques autres 
endroits de Pologne , en la place des muni- 
tions qu’on avoir perdues à la journée dç 

- Propoijsk. On remplififoit amfi les magafin* 
le mieux qu’on pouvoir, en attendant le ren-» 
fort de troupes qui devoir arriver de Suède- 
On envoya auÆi un Exprès au Roi Staniflas 

au General Craflau , pour les avertir de 
bâter leur marche & de venir joindre le 
-Roi avec l’Armée de Lithuanie. Mais la 
communication aiant été coupée depuis par 
la jonétion dont j’ai parlé du General Golt^ 
avec l’Armée Confédérée de la Couronne , 

&le Roi ne recevant plus de nouvelles de 
ce pays- là , S. M. ne s’attendit déformais à 
aucun fecours,& agit du moins comme s’4 

- ne devoir lui en venir aucun. 

Les chofes étoient en cet état, Iorfquc cc 
terrible hyver de l’année 1709. fe fit fentir — — * 
encore plus violemment fur ces frontières Rudthy*» 
del’Afieque dans les autres parties del’Eu- * cr d ? 
iope.T elle fut l’âpreté du froid,que les deux , * 7 ™ ec y . 
armées furent contraintes de s’accorder une coœtiç» 

1 2, fu/peu- 
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1709. fufpendon d’armes mutuelle , jufqu’à ceqtttf 
le tems fut un peu adouci. Autrement c’eût 


1 Ar . m “ été e.xpofer à une ruine totale la Cavalerie 
US rouf- d e P arc & d’autre. Il ne laifla pas de périr 

T I I • JM «r- 


•n 

h* 


dansiez deux armées quantité d’hommes 2>C 
de chevaux , dont la perte fut d’autant plus 
grande.pour les Suédois , qu’ils n’étoient 
pas, comme je l’ai déjà dit , en ctat de les re- 
nouveller. On en compta de leur côté .plus 
de 2000. morts de froid,outre un plus grand 
nombre perclus de leurs membres. Ce fut 
fur tout dans une marche que le Roi entre- 
prit au mois de Janvier , fur l’avis qu’il eut 
que leCzar s’étoit .éloigné* pour fe mettre 
un peu plus au large. Cette marche fe û t fur 
quatre Colonnes , dont le Roi conduifoit la 
premiere,prenant fa route parHadziacz: la 
léconde fous la conduire de Mazeppa , prit 
lafienne par Rumno, & les deux autres fous 
les ordres des Generaux Renfchild &c Le- 
jvenhaupt, marchèrent l’unepar Prylaki, ÔC 
l’autre par Sinowa. On croyoicque c’étoit 
pour aller à Mofcow , félonie premier rief- 
îêin de S. M.mais il falut attendre à Had- 
aûaczque la gelée fut un peu diminuée. 

Elle inta* 11 fe palTa en cet endroit une Aétion qui a 
che â .ôté raportée diverièment. Le Czar s’étoir 


KadzuGe m is en rnarcjhe de Lobedin avec hooq, 

— 4 elle - - ' - - 


Encontre Sommes pour Surprendre cette place.; & le 
les Mof- RoideSuèdeenaianteuavisj avoit marché 
cevires, pareillement pour le prévenir. Il trouva 
^ûffuic l es Mofcovites; fon Avant-garde 

Jî^' leur enleva 1^0. chevaux , avec u n Major & 


Vcprik. deux autres Officiers;& le corps entier aian: 
voulu faire retraite , il les fuivit jufqu’à Vé- 
prick* où il les attaqua. L a Cavalerie ne 

mit 
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tirtt pas ferme, 6c trois bataillons d’infan- 17057. 
tecic 6c de Dragons fe jetterent dans la place — ^ 
avec quelques Compagnies de Cofaques : 
furquoi le Roi la fit invertir. Il y avoir mil-' 
le Dragons Mofcovites à une lieue de - là'* 
dans une petite Ville nommée Carnin. Le 
Major General Krufs & le Colonel Taubc 
les en chaflferent , 6c- en tuèrent plufieurs , 
après quoi ils brûlèrent la Ville. Sinzowa 
autre place, quiétoit défendue par un parti 
de Cofaques, fe rendit à la vue du Roi, qui* 
s^étoit avancé pour s’en faifir. 

Enfin le tems s’étant adouci au mois de ilW 
Février, S. M. voulut attaquer Véprick 
dont la Garnifon étoit aufli d’environ mille 
hommes. Pour cet effet il détacha le Gene- non fin* 
ral Rcnfchild avec un Corps confidérable , une perte 
qui donna trois aflauts confécutifs à la pla- c °^ dé * 
ce y mais quoi-qu’il eût été repou/Té autant ia '* 
de fois avec perte de plus de douze cens 
hommes tuez , 6c plus de deux mille blef- 
fezyle Gouverneur ne pouvant plus réfirter, 
fe rendit aux Suédois , après avoir obtenu 
une Capitulation honorable, tant pour lui 
que pour fa garnifon. 

Le 8. du même mois , le Lieutenant Ge- Autres 
. neral Ronncaiantaprisquc leRoi dcSuède*P er . te * 
avoir deflein de fortirde fon Quartier gene- ^ U y a e ea 
ral àlatête'd’un Corps de troupes, 6c de divcifej 0 
marcher vers le Village de Hoika , détacha occi- 
<>00. Cavaliers Moicovites , avec ordre dès J * 0DÎ *. 
qu’ils apercevroient les Suédois , de revenir 
à fon Corps d’Armée qui étoit en ordre de 
bataille : ce qui fut exécuté ponctuellement. 

Les Suédois ne furent pas plutôt à por- 
tée , qu’ils attaquèrent le Régiment d’In, 

1 3 fance- 
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tyo*): fanterie de Semionowski , qui occupoît lè 
^ front, croyant que laCavalerie avoit pris l’é- 

pouvante. Mais ils furent reçus avec tant de 
vigueur, & attaquez en flanc en-même rems 
pan. Régimensde Cavalerie Mofcovite 
qui les pouffèrent fi vivement , qu’ils furent 
contraints de plier & pourfuivisl’cfpace de 
ideux milles. Le Roi , qui éroit à leur tête ». 
fit en vain les plus grands efforts pour les 
rallier, fon cheval aiant ététuéfous lui , ce 
Prince nç fe fauva qu’à grand peine , en 
montant fur celui de fon Colonel des Gar- 
des. Cet accident donna lieu au bruit qui fe 
répandit alors de la mort de Sa Majefté. 

Peu de jours après le General- Velt-Maré- 
chal Czeremethof s’avança à la tête d’un 
corps de troupes vers Kotelva,polte gardé 
par fooo. Suédois, llles attaqua vigoureux 
fement& les défit, après un comb'at long- 
temsopiniâtré,où.30o.Dragons furent faits 
prifonniers,& près de 3000". Fantaflins tuez 
ou blefTez. Le Vainqueur demeura maître 
de 16. pièces de canon qui étoient placées- 
dans ce pofte. Le Commandant Suédois qui 
étoit à Lachowitz aiant été informé de cette 
‘ action , réfolut de fe retirer avec fon monde 
vers le Quartier general. Mais le Velt-Ma- 
réchal Czeremethof aiant occupé les ave- 
nues des rivières de Rayce 6 c de Bolicawa ». 
lui enleva fes bagages 6C plufîeurs chariots 
de provifîons ,. que le Commandant Suédois 
aima mieux abandonner, que dé hazardec 
un combat avec des forces inégalés, 
q^.cîr y malgré tous ces échecs ,. s’avança 
petits V- avec onze Régimens de Cavalerie & deux 
vantagçj, d’infanterie, dans le defïèin d’engager l’En- 
nemi 
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ïlemi àunea&iondécifive,& de fe faire jour 1709. 
à de plus grands progrès. A peine ctoit-il en ■ “ * 
marche, que Ton avant-garde rencontra un 
parti Mofcovitede 1000. chevaux, l’attaqua 
& le défit. Durant ce tems-là le General Ha- 
milton, qui avoir été détaché avec 4. Rcgi- 
mens, prit d’aflaut la ville d’Olfna, y tua 
400. hommes de Garnifon , & y mit le feu , 
apres avoir fait un butin confiderable. Le 
même jour Sa Majefté Sucdoife attaqua en 
perfonne la ville de Krafnohow , 5 c obligea 
le General Chombourg , qui la défendoit 
avec 7. regimens de Dragons , de l’abandon- 
ner. Cofaquesdu General Mazeppad’un cô- 
té - , 8c les Suédois de l’autre , pourfuivirent 
)cs fuyards , qui perdirent environ uco. 
hommesen cette occafion. 

Le degel étant furvenu , le Roi jugea bien rîn de» 
que les rivières s’enfleroicnt & que les che- *f;*.' rcs 
mins deviendroient impraticables. C’efi: le,e * 

pourquoi il réfolut de retourner dans l’U- 
kraine. Mais auparavant il fit brûler toutes 
les villes 5 c villages au delà des frontières de 
Mofcovie, 8c arriva le 19. Fév. à Opochno. 

Ce fut précifémcnt vers le meme tems que 
la grande affaire des Luthériens de Silefie 
fut confommée. Le Baron de Stralenheini 
en donna fa déclaration de la manière la plus 
ample 5c la plus formelle que l’on pût fou- 
haiter. Elle avoit été précédée, comme je 
l’ai dit , d’une convention entre le Commit 
faire Impérial Sc lui, contenant les princi- 
paux points qui avoient été arrêtez dès l’an- 
née précédente. Us.fe réduifoiencen fubf- 
tancc aux fept Articles fuivans. 

» I. Qji’il feroit permis à ceux delà Con- Articles 
v I 4 » feffion de l’ac- 
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^feflîon d’Augfbourgde bâtir Ex nouvelles. 
«Eglffes en certains lieux affignés pour cela*. 

” II. Q^i'ils ne feroient point exclus des 
33 Emplois politiques, ni de ceux de la bour-. 
33 geoi/îc. 

» III. Que leurs procès feroient jugez. 
3 ? dans leurs Confifloires , &, en cas d’ap- 
«pel, par l’Empereur & par la Chancelle- 
rie de Bohème ymais fans que le Nonce. 
» du Pape put y intervenir. 

” Que la Taxe appellée Siola feroit; 
raifannablcment modérée. 

» V. Que dans les places où les Eglifes. 
«leur étoient accordées , leurs Minirtrcs, ' 
3? pourraient adminiftr.er publiquement les. 
» Mariages , les Batêmcs, & faire les autres 
3 >fonélionsEcclefiafliqùcs, &c que ceux qui’ 
33 demeuraient en des lieux , où il n’y avoic- 
«point d’Eglife,pourroient faire venir des.. 
33 Minières d’ailleurs pour affilier leurs ma- 
33 lades dans l’occafion. . 

» VI. Que le Baron de Stralenhcim don- 
«neroit aux Miniftres Impériaux- un écrit 
33. par lequel il déclareroit que tous ces Ar- 
ticles avoient écé pleinement accomplis. 

» Vil. Que 1 Empereur , de fon côté, or-*. 

33 donnerait exprefiement à la Régence de, 
3 ?.Silcfic de les obferver religieufement. 

Cet ordre de l’Empereur fut envoyé' à". 
Btellaw dès le $. de.F.évrier, il portoit que la 
convention devoir être exécutée, fans aucuo, 
égard aux opofïtions ni exceptions qui 
pourraient y être faites , foit par les Minif- 
tres de rEglife,ou par ceux qui étoient char* 
gez des affaires temporelles. En conféquen- 
le Baron deStralenlieinidonna auifi la dé- 
clarai*. 
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cJam^firivante datée du 8. du même mois. 170^. 

«D’autant que fa facrée Majeftc Royale - " 

« de Suède m’âvoit commandé , à moi En- 
« voyé Extraordinaire de fadite Miijdtéàla stûien- 
«Cour Impériale, de veiller à l’accomplif- h«im qui 
«fement du Traité fait à Alt- Ranltadt , le d « larc 
« 2 .z. Août 1 7 o 7. & de prendre foigneufe-d 1 ^ ' c0 ' n " 
«ment garde qu’il fût mis en exécution 5 &c teBt| 
«d’autant que toutes les difficultez & les 
«empêchemens qui s’y opofoient ont été. 
«levez* &c que ledit accompli fîement a été. 
«porté fi loin , par les foins de M. lesGom- 
. «miflaires & principalement par l’afEftan- 
«cc du Comte de Zinzendorf-, que je dois 
«déclarer que toutes leschofes quiavoient. 
«écéltipuléeS'par ledit Traité d’Alt-Ranf- 
« tadt pour le récabliflemcnt du libre exer- 
» cice de Religion pour ceux de laConfefl 
33 fïon d’Augfbourg en Silefie , ont été plei- 
nement & fidèlement exécutécsic’cfl pour- 
«quoi je déclare par cesprefentes,aufli for- 
33 mellemént qu’il efl: poflible, que non feu- 
33lemcntil n’elt rien refte en arriéré de ce 
ssquiauroit pu être demandé , fous quelque 
33 prétexte tjuece pu ifle être , pour l’entiere 
«exécutioncIecCtte affaire de Religion 5. 

. ssmaûauffiqueS.S.M.R.teconnoîtavecre-. 
33 merciement que fur fon inrerceiîion on a. 
ssaccordé aux Sujets la permiilion de bâtir 
33fîx Eglifes. C’eft pourquoi j’en ai fait la- 
3> préfente déclaration, par commandement 
33ex-près de fa Royale Majcflé de Suède , $C, 

33 ai digne de ma main le préfent infiniment,, 

• 33.1’aianoaufn fcellé de mon Cacher. 

A-in fi fut terminée cette affaire, fans que. 
les Reformez y. fuÆénccompris, nonobftant, 

tou- 
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1709. toutes les interceflions de la Reine de la Gr» * 
— Bretagne, du Roi de Prufle, & des Etats Ge- 
neraux des Provinces-Unies des Pays-Bas a 
&c nonobftant leur bon droit, également fon-' 
dé avec celui des Luthériens fur là Paix de 
'Weftphalie. C’eft que le Roi n’aiant pas pris 
à tâche de les protéger dès le commence- 
ment , & que toute autre recommandation ’ 
étant trop foible à laGour lmp. il jugea bien ' 
que dans l’éloignement où il étoit , il ne lui ' 
jfbroit pas poffible de rien obtenir de plus-,&T 
que s’il diffcroit même de confentir à l’ac- 
commodement, tel qu’on le propofoit, peut-- 
être les intérêts des v Luthériens en fouffri- 
ioient quelque préjudice. C’eft pourquoi il 
ordonna à Ton Miniftrede ligner enfin la dé- 
claration qu’on vient de voir , fc réfervant 
à ratifier lui-même l’accord quand il feroit'* 
dans une fituation plus tranquille. 

E^lainteÿ Cependant les Miniftres des trois Puiflan- 
«nMei ces ci’dciîus nommées fe plaignirent fort de 
cette déclaration du Baron de Stralcnheim. 
des pu if. Ils avoient toujours efperé qu’il appuyeroit- 
fancts ré- leurs inftances , comme Miniftre d’un Prin- 
foinaee». cc q U j ^ co i t g aranc i d u j ra j t é de Weftphalie. 
Et cc qui fembloit confirmer cette opinion , 
c’cft que, quoique le Sieur Sternhoecfc , un 
des Secrétaires du Commiflaire Suèdois^eut 
déelaréque le Roi fon maître n’y pouvoir 

f )lus rien :que S. M. avoir fait toutcequ’EI- 
ë avoir pu pour procurer aux Réformez le 
même bénéfice qu’à ceux de la Confeilion 
d’Auglbourg, mais que les Miniftres Impé- 
riaux" n’avoient jamais voulu y prêter l’oreil- 
le: cc Secrétaire avoir néanmoins ajouté, que 
fi les Pr inces de la Religion Réformée vou- 
»*•••* loient 
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vouloient continuer leurs bons offices en fâ- I7°9* 
veur de ceux de leur Communion,S.M.Sué- I; 
doife les feconderoit auffi de Ton côté. Là- 
deffus les Minières d’Angleterre, de PrulTe , 

&de Hollande redoublèrent leurs ibllieita- 
tions. Le Corps Evangélique, qui tenoit Tes 
alfemblées à Ratilbonne , écrivit même à' 
l’Empe^ur en faveur des Réformez de Si- 
léfie-, mlB toujours fans aucun fuccès , parce 
que le Baron de Stralenheim , foit faure des 
ordres néceffaires,foit par quelque au' re r ai- 
fon,ne fe joignit point à eux-, & que la Cour 
lmp. en prit prétexte, ou de ne point répon- 
dre à leurs inftances v ou de tâcher de les re- 
jetter,en difant que le Roi de Suède étoit fa- 
tisfait , & que c’étoit une affaire -finie. C’eft 
ainfi que le zélé même de ce Prince pour les 
Proteltans de fa Communion ,-fut préjudi- 
ciable aux Réformez-, par le peu de concert 
à apuyer des intérêts communsA' peut-être 
par les mouvemens fécrets d’un efprit de di- 
vifion qui ne régne encore que trop aujour- 
d’hui entre les membres d’une même Eglife. 

Quoi qu’il en foit , les Temples reftituez 
aux Luthériens ctoient au nombre de nf.f es 
& de iz t. y compris les fix nouveaux qu’il tuées au$ 
leur fut permis de bâtir,pour lefquels ils fu- L . uthe * 
rent obligez.de fournir certaines fommes*** 0 ** 
d’argent , les unes par forme de prêt, les au- 
tres en Don gratuit , à S. M.I. Dès que le 
Roi de Suède put être informé de l’exécu- 
tion du Traité, il écrivit à l’Empereur pour 
l’en remercier. Ce Prince ne prévoyoit pas- 
que bientôt apres on publieroit en Silefie un 
Edit rigoureux contre ceux qui voudroienc 
embraffer la Religion Proteftante. 

• . Un* 
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1709. Une autre Négociation fut remifè fur le 
•— — 7 tapisvers ce même tems-là. Ce futcelle de 
îion^ hîu* ^accommodement duComteSiniawski avec: 
tile pour R°i Stanifl‘as,propofé de nouveau par M.. 
réconci* de Bonac,Miniltre deFrance.Siniawski fai- 
licr le foie femblant de voyjoir fe foumettre , mais 
sinUv si des conditions qui marquoient allez qu’il* 
ki avec lê ne le vouloir pas lîncérement. li ne fe con- 
Roi sta- tentoit pas de vouloir être mainte® lui &■ 
pjflar. ] es fî ens d ans toutes leurs charges , hiens 8 c 
dignitez , - il demandoit encore que le Roi : 
Staniflas fit la paix avec le Czar, 8 c qu’il fie. 
Ibrtir tous les Suédois de Pologne. M. de» 

*- Bonac,quine fouhaitoit que de procurer au * 
Roi- fon Maïcre la gloire de cette négocia- 
tion, ne. la ménagea pas avec autant de pru- 
dence qu’il eût été à defirer. Il prit mal fon" 
terns pour porter Siniawski à fe relâcher de. 
les demandes. Le Czar voïant le Roi de Suè- 
de éloigné étoitrevenu du mécontentement; 
que lui avoircaufé le Traité défavantageux 
dit Roi A'ugultè. Il lui avoir envoyé deux 
de fes Min litres pour l’exhorter à rentrer 
en Pologne , où les chofes fembloient fe dtf- 
pofer favorablement pour fes intérêts. On 
attendoit outre cela le Roi de Dannemarfc 
en Saxe, pourconclureavec lui & avec le; 
Czar une Ligue ofFcnltve 8 c défenfive con- 
tre la Suède. Siniawski étoit du fecret,& ne 
doutoit pas qu’on ne vît bientôt arriver un 
grand changement. Ce fut dans cette con- 
joncture que M. de Bonac l’alla trouver. Si- 
üiawski qui ne cherchoit qu’à fe débaralfer, 
lùi demandas’il avoir eu ordre du Roi Ion 
Maître de le prefler ,'coramc il faifoit , 
■avec tant d’inltances. II répondit qu’il n’en 

avoit 
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avoir point d’ordre particuiicrimais qu’il fa 1709. 
voit que S. M. T. C. fouhaicoit fort de voir — 
finir les troubles de Pologne,&: qu’il ne dou- 
toit point qu’Elle n’aprouvât fcs démarches 
à cet égard. Hé bien Munjieur y répliqua le Ge- 
neral t fi vous nen ave^point d'etdre exprès , il 
ne fl donepâs nect (faire que vousprenie\tant de peu 
ne 3 car les ebofes ne font pas encore difpofées comme il 
faut quelles [oient pour rendre la paix à la Pologne. 

Depuis ce tems* là , la négociation ^ en- Atàfttia 
tierement rompue, 8 c chacun ne fongea qu’a S M renH 
fe fortifier dans fon parti. Les Députez du [“'hua-" 
Palatinat de Witepsk & de la Province nie par 
d’Orfza vinrent fe joindre à la confédération le* R.o?h 
de Sandomir, après avoir marqué leur zele' 1 * 1 * 1 ** 

• enchaflant de Mohilow leGouverneur qui 
y avoir été établi par le RoiStanjJhs.Ledef- 
ïein de Siniawski étoit de profiter de laicon- 
jonélure pour attaquer ce Prince SfleGene- 
xal Crafifau dans le Palatinat de Culm où ils 
.étoient. Mais il fut contraint de fe retirer 
versCaminieck, aiant été battu par le Ge- 
neral Smiegelski,avec un détachement Sué- 
dois , qui mit toute l’armée confédérée en 
déroute , leur prit plufieurs compagnies 
d’ordonnance, , & fît un Régiment entier 
priionnier. D’autrepart le .Comte Sapieha., 
grand Maréchal de Lithuanie , aiant trouvé 
lefieur Oginski avec fes troupes fous La- 
chowitz , foutenu de 1 000. dragons Mofco- 
•vites commandez par le Gen.Ifianddes atta- 
qua 8 c les battit fi bien , que ce dernier ne fe 
fauva qu’avec beaucoup de peine. Commeii 
avoit rompu les ponts derrière lui pour arrê- 
ter les viélorieuxjceux'citraverferent les ri- 
vières à la 11 âge j & pafTerfcm.au £1 de Tèpéc 
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1709. tous les fuyards qu’ils, purent attraper. On 
j ■ tua beaucoup de monde aux ennemis dans 
cette occafion , où ils perdirent auffi tout 
leur bagage. Cent de leurs fantaffins s’éranc 
jettezdans un Convent entouré d’une mu- 
raille 3 c d’un falTé , quelques compagnies 
deTartares les y forcèrent par efcalade , ÔC 
y firent un grand butin. 

Mauvais Malgré tout cela , il étoit fort difficile au 
éut de Roi de Suède de repafficr le Borilthene pour 
d^Roi retourner en Pologne. Il fe trouvoit enfer- 
de suède me de tous cotez par les Mofcovites,, 3 c refi- 
dan* ferré dans tin lieu fort étroit. Les maladies 
l'Ukrai» avoient fait de grands ravages dans fon 
camp, où il y avoir un très-grand nombre 
d'invalides, les uns aiant perdu les jambes, 
d'autres les bras,& d’aurresle ncz&r lesïoreil* 
•jes pa: la rigueur du froid. Les regimens 
h’étrünt guéres que de cinq à fix cens hom- 
mes , y compris les malades. Les habits 3 c les 
équipages manquoient generalement à tous. 
.Les fantaffins marchoient nuds piez , Sc 
n’étoient vêtus que de méchantes cafaques 
depayfans. Les cavaliers, faute de bottes, 
ufoient d’une efpece de bas de fourures que 
lanéeeffité leur avoit fait inventer. A peine 
avoient-ils du pain pour manger : tous les 
autres vivres leur manquoient j 3 c au lieu de 
fel ordinaire, ils ëtoient obligez d’ufer de 
fel de Nitre , dont ils trouvèrent une.certai- 
ne quantité à Hadziacz., -ce quicontribuoic 
encore à augmenter les maladies parmi eux. 
Enfin toute l’armée ne pafloit pas 16000. 
.hommes *, 3 c l’artillerie étoit réduite à 30. 
pièces de canon , par la néceiîîté où l’on 
sic toit trou v é j faute de chevaux pour les fi- 
xer 
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ter, de jecter le relte dans les marais &r dans 1709. 
les rivières. En ce trifteétat , le Roi ne pou- ■ ■« 
voit donner de Tes nouvelles à perfonne, ni 
recevoir les fecours dont il avoir befoin. Le 
Sénat de Stojkholm , inquiet de n’en avoir 
rien apris depuis plus de trois mois ; réfolut 
de faire celebrer le jo.d’Avril un jour de 
jeûne &C de prières par tout le Royaume. 
Cependant il fit marcher vers la Pologne le 
nombre de troupes que le Roi avoir deman- 
dé. 11 confiltoit en 6^00. hommes d’infan- 
terie & 1000. chevaux, aiant avec eux 12. 
pièces de canon. 11 y avoit déjà 7000. hom- 
mes de recrues en Livonie , & l’on devoir 
faire marcher de Pomeranie les regimens de 
•Riddcrhielm , Braithols , Swarts èc Schors , 
à la place éefquels on devoir envoyer de 
Stfede les regimens de Pofen , de FaUbourg, 

Ôc de Rotlied. 

Au mois de Mars,le Roi vint à Bodoaflîn, Elit nè 
d’où il fit prendre de nouveaux quartiers à ,aÆ>a P a * 
fon armée. Us s’étendoient entre Biot & dî fo . T *‘ 
Worskouw depuis Lutencka jufqu’à Ulta Séged* 
viskandouwdans l’efpace d’onze lieues, en Pui- 
forte que Pultowa fe trouva invertie de tous «H 
cotez par ce moyen. Cette place eft fituée 
fur la riviere de Worskla à l’extrémité de 
l’Ukraine ou bafle Volhinie , fur la frontiè- 
re de Mofcovie. Les Mofcovites s’en étoient 
fait un magazin , qui leur paroitfoit d’autant 
plus en fureté , qu’il étoit couvert par le Bo- 
rifthenc éloigné de 12. ou 13. lieues de la pla- 
ce. 11 importoit aux Suédois de s’en aflurer, 
puis qu’elle leur fàcilicoit l’entrée en Mofco- 
vie, & la communication avec les Polonoiç, 
avec les Cofa^nes# même Av,eç lies Tarta*. 

«s J 
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1705. res, fî par la fuite leurs arm:seufTem favo- 
■ ■ rifé celles de S. M. Il y avoit de plus abon- 
dance de vivres dans Eultowa *, les Suédois 
n’en trou voient pas ai lement après un il ru- 
de liyver-^ les Mofcovites n’oubliant rien 
pour leur ôter 'toute fubfîllancc. Le fîége de 
Tultowa fut donc réfolupar le Roi deSué- 
de , malgré toutes les difficultez qu’il y pou- 
voir prévoir. Car cette ville avoit aifez de 
fortifications pour être eftimce une bonne 
place de guerre *, la fîtuation en eft favora- 
ble: Elle avoit 9. à lo.milleh. de garnifon,& 
fa communication étoit facile à. confer ver* 
& moins que 'd’avoir une armée nombreuse 
.-pour en occuper toutes les avenues. Mais le 
Roi 3 à fon ordinaire, paffa-par defius toutes 
ces difficultez. Il occupa les polies neceflai- 
res pourformer ce fîége *, tk n’ômit rien de 
tout ce qui pouvoit lui en faciliter le fuccès. 
Terte Cependant les Mofcovites commençoient 
flu'ejie Kt£ j 0 i llc i re conduite-avec la vigueur.Depuis 
prêchant que le combat entre eux &de>Comte de Le~ 
dr cette wenhaupt leur avoit enfié le courage, il fe 
pafToit peu d’occafions où ils n’euffent la fu- 
periorité fur les Suédois. Le Maijor General 
Stakelberg , à la tête de huit mille ho mines 
tant de cette nation que Cofaques , aianc 
• pafTé la riviece de WorsklaàdefTein de fur- 
prendre les Mofcovites , fut attaqué Sc battu 
par le General Ronne qui les commandoit. 
Tous ceux qui s’étoient fauvez deTépée pe- 
xirentdans la riviere , -le pont fur lequel ils 
s’étoient jettez en foule aiant rompu fous 
.eux totit.à coup ; en fortequcparcette défai- 
re le Roi perdit la moitié de fon armée, 'fl 
41 voit encore 6 . à 7, cens .hommes campez 
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& retranchez près de la ville d’Oprochno. 1709. 
Le Prince Menzikof y aiant fait paffer un, 1,1 1 - 
détachement de cavalerie 8c d’infanterie, les 
força dans leur polie , en tua plus de la moi- 
tié j 8c fît le relie prifonnier. Les Suédois 
qui éroient dans la ville , au lieu de fecourir 
leurs gens qu’ils voyoient périr devant eux 
fe retirèrent dans le Château où ils fe mirent 
en état dedéfenfe.Cctte conduite parut nou- 
velle aux Mofcovites peu accoutumez à voir 
les Suédois leur ceder la place,quelque gran- 
de que fût leur inégalité. Mais les Suédois ,• 
dans la lîtuation où ils étoient alors , ne dc-> 
voient point s’amufer à carabiner : ils ne 

Ï >ôuvoicnt trop conferver leurs troupes pour 
es occafîons effennellcs. 

Le Prince Menzikof , n’ aiant pas jugé à 
propos de les attaquer, commençoicà s’en 
retourner avec fon détachement , lors que 
2000. chevaux Suédois tombèrent tout à 
coup fur fon arriere-garde. Mais à peine cu- 
rent-ils paru ,,que l’avant-garde qui n’avoit 
point encore atteint les ponts , fit volte face 
& les reçut fi bien , qu’elle les contraignit de 
iê retirer. Cette aélion fe paffa à un mille du- 
quartier du Roi qui éroir a Budifcke.Le len- 
demain toutes les troupes Suédoifcs quioc- 
cupoient le château d’Oprochno , 6c les 
deux mille chevaux qui étoient venus à leur, 
fecours , prirent la route de Pultowa : ce que- 
lit aufli le gros de l’armée. 

Sur ce mouvementée Prince Menzikof fe te Pda- 
mit aufîî en marche de ce côté- là avec un ce . K !' ri ' 
corps de cavalerie 8c d’infanterie, 8c s’alla z „ e jf d J 
porter vis-à-vis de la ville , la riviere de j eC0 uu t 
Vorskla entre deux. Les Suédois, comme, 

Tm.\X. K on’ 

■ \ 
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on l’a dit, l’avoicnt entièrement invertie de 
l’autre côté; &: ils y avojcnt même déjà don- 
né plulieurs aflauts fans fuccès& avec quel- 
que perte. Quoi-que la riviere fe divife, en 
cet endroit , en plufîeurs bras , entre les- 
quels il ne fe trouve que des marais couverts 
de bois , de la largeur d’un quart de mille, le 
Prince Menzikof trouva moyen d’y faire 
conrtruire des ponts, & de jettcr par la douze 
cens hommes dans la place , avec une quan- 
tité fuffifante de munitions de guerre &c de 
bouche fous les ordres du Brigadier Go-< 
lowin. Comme cette entreprife ne deman- 
doit pas moins d’adreffe que de courage*. 
voici le rtratagêmc que le Prince Menzikof 
employa pour y réurtir. 

stratage. cnV oÿa deux détachemens de rts trou- 
pes , avec du canon , l’un au-dertus de la 
ville , l’autre au-ddTous , &: leur ordonna de 
faire grand feu , dans le tems que les troupes 
de fecours dèfileroient par-detfiis le pont 
pour entrer dans la place. Il étoit nuit : oir 
ne pouvoir voir ce qui fe paffoit , & le feu 
des Mofcovites étoit fort grand. Le Roi de 
Suède ne doutant point que rts troupes ne 
fuflent attaquées , vint lui-même au rtcours 
de fon régiment des Gardes qui étoit au- 
deflus de la ville , & envoya d’autres troupes 
pour foûtenir celles qui étoient au-deflous* 
Cependant le rtcours parta fans être aperçu, 
ôc entra heureufement dans la place ; après 
quoi les Mofcovites prirent porte de l’autre 
côté de la riviere,& commencèrent dès qu’il 
fot jour à y conrtruire une redoute avec du 
canon , pour couvrir leur pont &: aflurer 
leur communication. La garnifon travailla 

de 
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il fe fer- 
vit pour 


t 


Digitized by GoOgl 


I 




DE SUE DE. L iv. IX. np 
de Ion côté à tirer une ligne à lentour de 1709* 
/es murailles : tout cela à la vue des allié- “ 
geans , qui ne firent aucun mouvement pour 
ï’cm pêcher. 

Toutefois , pour ne demeurer pas fpeéla- Le Ko* 
teur oifif de ces difpofitions , le Roi voulut e11 b . lt{K 
s’aprocher de la place , afin d’en reconnoître voulant'' 
les ouvrages. 11 faloit palfer un petit bras de IfC on- 
la rivière , qui fe recourbe en cet endroit-là, naître la 
dont les Molcovites ne s’étoient pas aflurez. P lace * 
Le Roi s’y jetta avec fon cheval fuivi d’une 
trentaine de fes gardes. Mais par malheur il 
reçut à fleur d’eau un coup de carabine qui 
perça fa botte au talon, & le blefla dangereu- 
fement. Il n’en fut pas pour cela plus effraie; 
au contraire, fans rien dire à perfonne de fa 
bleflurc, il alla vifiter le polie du General 
Spare, qui, avec trois cens hommes, fai- 
foit face aflez près de là à un marais que dix 
bataillons des ennemis vouloient palfer en 
le comblant avec des fafeines. Ce General 
avoit toujours fait une vigoureufe rcfiftance 
par un feu continuel ; mais il témoigna au 
Roi qu’avec un fi petit nombre de troupes , 
il aurojt de la peine à s’opofer au deflein de 
, t l'ennemi , à moins que S. M. ne luy en en- 
voyât de nouvelles : ce qu’Elle promit de 
faire incelfamment. 

Pendant ce tems-là, un Valet , François Coniïatl « 
de Nation , quiétoit au fervice'de ce Gene- p r d r ^ e 
ral , s’érant aperçu qu’il fortoitbeaucoup de dinars 
fang de la botre du Roi , en avertit fon mai- douieuri 
tre , dès que Sa Majellé fe fut retirée pouM jecet 
donner fes ordres ailleurs. On crut d’abord 
que c’éroit quelque grand coupd’cperon qui' “ ’ 

avoir piqué fon cheval. MaisTe Valet aiant 

K 1 in- 
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infifté que c’étoit de la botte que le /àng ruiA 
feloit , on ne put plus douter que le Roi ne. 
fût bleffé, fur tout quand on vit , au lieu mê- 
me où il s etoit arrêté un moment, de grc» . 
gjrumaux de fang prefqye encore fumant fur 
la place. En admirant- la confiance de cè. 
grand Prince, on ne.pouvoit s’empêcher de, 
plaindre fon fort. Il continua de cacher fa, 
bleflure,&\fut près de fix heures fans en rien-, 
témoigner. Enfin fa jambe s’enflant extrê- 
mement, fes Médecins & Chirurgiens la vi- 
fiterenr. On peut juger de. leur douleur»;, 
quand ils virent .qu’elle, étoit déjà toute 
bleue, par la gangrené qui s’y.étoic mile vers, 
le pié. Ils crurent que dans un mal fipreflant 
il n’y a voit point de tems à perdre y &c que. 
pour prévenir, de plus fâcheufes fuites, il fa-, 
loit couper la jambe au Roi. Quelle confier-*, 
natjon dans toute l’armée, des que cette nou- 
velle s’y, fut répandue! Une morne triftefle 3f , 
mêlée de frayeur , paroifloit fur le vifage de., 
tous les foidats. Ils aimoient leur Prince, Sc , 
ne ppuyoiçnt .fans frémir, le voir en un Ç 
grand danger dans une terre étrangère. Lui- 
feul ferme , intrépide, &r toujours magnani-... 
me, ordonna qu-’onlui fît. de profondes in-.. 
cifoEsul vir couler fon fang avec autant de. 
préfcnce &de force d’efprir > que s’il.' n’eût, 
été couvert que de .celui des ennemis. Coupi%, , 
toupet difoit.-il , en fe tenant. lui- même la,, 
jambe, nep>élHtu1e\titv. Quel courage ! quel-, 
le fermeté Héroïque ! il fut toutefois fëcou-.. 
ru à propos : on empêcha la gangrène de ga-. 
gner ; & bientôt, Sa Ma jette fut en état de.- 
^Qiilfrir le brancard, . . 

Tandis que toutes ces chefes. fe pafloient. 

dans. 
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dans l’Ukraine , le General Smiegelski qui 170^. 
étoi-t , comme on fait , en Lithuanie dans le — 7— 
parti du Roi Staniflas , voulut furprendre 
Berczani , ville apartenant au General des en Li- 
confedere2;mais ce deffein échoua en toutes thuanie; 
maniérés. Lartilleriedu Château fît grand.' 
feu fur lui j & le Colonel Krofnowski étant 
furvenu avec un corps de Cav. le chargea,& 
le mena battant plus de 7. lieues de chemin. 

Cet échec fut fuivi d’un autre le 16. Mai , A<aîo# 
qui ne fut guère moins confîderable. Le^'^» 
CorntcSiniawski aiant réglé avec leLieute- dlvert - e . 
nant- Velt Maréchal de Goltz la marche de ment râ- 
leurs troupes, qui s’étoient jointes à Medzi- P 0,, ' e 
bas , le premier prit à, . gauche & le fécond à 
droite , s’éloignant l’un de l'autre de deux 
lieues. LeComte deSiniawski vint camper le 
2 ç. Mai à Zalovice , &■ M. Goltz à Pod-Ka- 
minieck , le Colonel KrufT aiant pris les de- 
vans avec mille che vaux pour aller marquer* 

Je camp , que ce corps devoitoccuper le len- 
demain. A peine fe fut-il avancé jufqu’à; 
Nakwaska , qu’il tomba dans une embufea- 
de de 6000. chevaux que le General Lithua* 
nien-luiavoit tendue , dans la penfée que le;’ 
General Goltz éroit encote blenloindé là.^ 

Mais il fe trorapoir -, car le Colonel KrufT 
n’étoit parti de Pod • Kaminieck* qu’aprés 
que le General Goltz y étoit arrivé, 5 < de là à , 
Nakwaska il n’y a guère qu*ün demi-mille.- 
D’abord le^ToIonel Kr ufT n’a perçut qu’im- 
parti allez médiocre : il l’atraqua , &c après 
quelque legcre.réfiftance., ce parti feignit de 
s’enfuir. C’étoirpour attirer le Colonel dans 
un bois , où il s’enfonça dans la chaleur de li 
pourûiite, &où il trouva les Lithuaniens 

* ïatv*. 
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T709. rangez en bataille. Auffi-tôt il envoya et* 
r— donner avis au GeheralGoltz, lequel , fans 
perdre tems,accourut à fon feeours avec fon ' 
piquet faifant quatre efcadrons, Si quelques 
compagnies de Cofaques Si de Valaques qui 
. - fe trouvèrent à portée. Deux regimens de 
Dragons le fuivirent ; Si avec ce peu de for- 
ces il attaqua les Lithuaniens & dégagea le 
• . Colonel KrulTqu’ils avoient déjà envèlopé. 
Les Lithuaniens fe défendirent courageule- 
mcnt j mais le defordre s’étant mis parmi 
eux, il fut fuivi d’une entière déroute. C’eft 
du moins ce que porte larélationdes Confe- 
derez , qui ajoute , que le Brigadier Jezow 
avec fon régiment & les compagnies Cofa- 
• ques Si Valaques j les poursuivit l’efpace 
d’un mille , Si que , fans la nuit qui furvint , 
ils auroient tous été maifacrez : que néan- 
moins il en relia plus de 700. fur la place. 

Si que la viétoire du General Goltz fut conn- - 
plete : Qu’il fit plus de cent prifonniers , en- 
hrre lefquels fe trouvèrent beaucoup d’Offi- 
•ciers Lithuaniens Si Allemands, avec leSta- 
-trolle de Dziecky Porteur du Bonczuk , qui' 
-«toit la marque du grand Generalat du Sta- 
-xofte Sapieha qu’il prit auffi f . étendârts,< 7 # 
•drapeaux, & 2. paires de timbales ; que le 
nombre des Lithuaniens tuez dans lapour- 
fitite fut en'cote plus grand que de ceux qui 
périrent dans le combat \ Si que ciu côté des 
Mofcovites il n’y eut en tout que <fo. nom- 
mes tuez ou bleflez , Si dans ce nombre 2. 
Officiers. Que le relie des Lithuaniens aiant 
joint les troupes du Roi Stanillas & du Ge- 
: neral CralTau , ils fe retirèrent tous enlêmble 
^rers la Villuie avec d’autant plus de précipi- 
tation, 
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tation , qu’ils apn reru en fuite que les enne- 170p. 

mis marchoient vers Gliniani : qu’enfin le a 

même jour du combat de Nakwaska , un 
parti de l’armée Confédérée amena au quar- 
tier du General 79. cavaliers prifonniers des 
troupes du Palatin de Kiovie- Voilà ce que 
portoit la rélation du Comte Siniawski mê- 
me , qui femble ne pouvoir être mieux con- 
firmée que par une Lettre *'toute conforme 
. de fa part. Cependant Elle fut contredite par 
les Royalties, comme nous le verrons quand 
j’aurai raporté cette Lettre du grand Gene- 
ral du parti contraire. 

Elle contenoit en fubftance, » qu’après Lettre do 
33 fa jonction avec le Lieutenant-Vclt-Ma- Comte 
asréchal Geltz , il s’étoit mis en marche 
35 pour aller à l’ennem i : que les troupes 
33 auxiliaires, marchant fur fa droite avoient 
33 éré plus à portée des Lithuaniens, &: que 
3 >c’étoitce qui leur avoir donné lieu de ren- 
33 contrer chemin faifant leStarollc Sapie- 
33 ha: qu’il en envoyoit la relation , auffi- 
33 bien que celle de la viéloire que le General 
33 Ronne avoir remportée le mois pafle fur 
33 les Suédois commandez par le General 
33 Stakelberg:& qu’on pouvoit faire fonds* 

33 fur la finceritéde toutes ces nouvel les ce. 

Néanmoins les Suédois en parloient tout 
autrement. Ils neconvenoient point d’avoir 
été battus à Nakwaska , & prétendoient an- 
contraire y avoir remporté l’avantage. Ils 
prétendoient aufïi que l’armée auxiliaire du 
General Goltz, qui avoit joint celle des Con- 

federez , 

, * Datée du Quartier General de l’Atmce Confédéré* i Ne* 
kvynlejo. Mat nouveau ftile, 
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1705). fédérez, neconfifloit qu’en onze mille hofls*» 

’ "ttnes , comme on le peut voir par cette Let- 
re * écrite du camp du RoiStaniflas. 
f A<itre «Après avoir reçu, difoit-elle, les nou- 
contraire ” ve ^£s cr-deffous , nous en eûmes hier la 
du Camp eonfirmationjfavoir,' qu’un parti des trou- 
da Roi « pes Lithuaniennes aiant le 24. de ce mois 
Itaaiflai, »la nuit du Vendredi au Samedi, furpris 
« Tous Nakwaska , à deux lieues d’Olosko , , 
« un parti Mofcovite fort de quelques mille 
*> hommes, & accompagné de la cavalerie 
«'d’Oginsici, le défit entièrement : en force, 
«qu’il n’v en eut que très-peu qui fe fiauve- 
«fcnr. On. y ht beaucoup de prifonniersj 
« maisle nombre des morts étoir bien plus, 
«grand. Les Lithuaniens étant retournez à, 
«leur armée , Qginski alla le lendemain 
«avec un autre parti Mofcovite *, fur la 
«champ de bataille , - pour faire enterrer les 
«morts y après quoi il alla à Gliniani où le- 
« Vàivode Belsky eft auffi arrivé. LcRoi de 
« Pologne (’Sraniflàs ) a ordonné que tout 
«fon bagage fe mit derrière le Son. S. M... 
« relie cependant ici ( à Wifibck )Sc attend * 
« feulement que l’ennemi s’avance en deçà.; 
«de Léopold , pour marcher vers lui avec, 
«les Suédois , & lestroupesde laCouron- 
«ne & de Lithuanie. Dans l’armée des 
«Quartiens on n’entend que murmurer 
«contre les officiers*, les foldats ,tant Po. 
«lonois qu’étrangers , difènt hautement 
«qu’ils fe~ foumettront à S. M. dès qu’Lllé 
«aprochera. Le fecours Mofcovite fous; 
«Goltzconfifle en 11000. hommes , favoir 
«'tfooo. chevaux & çooo.fantadins «. 

-, la 

•Pt-VvHTgk k 19 . Mai,' 
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La même Lettre ajoutoit , que 60. mille 1709. 
/Fartâtes q^Crim, après s’être divifez en •**•“■** 
deux corps, s’etoient mis en marche , l’un 
pour fe joindre au Roi de Suède , 8c l’autre 
•vers Kiow, pour fe ranger au patti du Roi 
Staniflas, que dix mille Suédois partis de 
Riga pour aller renforcer Tarmée de S. M. 
Suedoife» étoient déjaarrivez à Grodno yéc 
que les Rcgimens fortis de la Pomeranie,de- 
voient être avancez jufques dans la grande . 
•Pologne. D’autres Lettres afluroient que le ‘ 
renfort de troupes que les 'Suédois atten- 
doientdèStokholm, 8c qui étoii? arrivé en 
Livonie, ne confiltoit qu’en -yooo. fbldats. 

Liais quelles que foieftt ces contradictions, 

> c’eft par les fuites qu’il en' faut juger. Elles 
furent fi funeftes pour le parti de Staniflas , 

. par l’influence des mauvais fuccês qui acca- 
■ Lièrent en foule le Roi de Suède , que quel- 
- ques avantages que le premier eût remportez 
-fur fes ennemis il ne# put tirer aucun 
-fruit. -• 

Tcl éft le Ibrr journalier des armes. Elles 
-'ont leur progrès , leur période , 8c leur dé T f 0 " 1 ' 1 * 
clin. Le deftin de Charles XII. autrefois fi «nuM** 

; “fort une, maintenant enbutteaox plus grands camp 4^ 
levers, étoit de laiflèr-à jamais un.tnfte fcoj 
' ‘exemple de cette viciflîtude. Acculé dans ur 
■ pays inconnu , entre des rivières extrême- p'Ji*" 5 
-ment gro Aies parles neiges, il voïoit l’armée ’ 
•du Cz. à y. milles de lui, retranchée dans un 
-camp avantageux ,maî trefle du pays , 8c qui 
’ r luicoupoit également 8c les vivres 8c la re- 
'-traire. Toujours ferme néanmoins dans un 
•état fi violent , il ne paroît inquiet que pour 
Tes braves Suédois. .Leur- péril fait toutes; fes 
i-X, -L «ilitfs 
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1709. allarmes. Il tient trn grand Confeil de gilets 

re fur le parti qu’il y avoic à prendre en dû 

telles' extrêmuez. * * 

Perpléxi- Continuer le fiége dans la fituation où Ton 
tede voyoit l’ennemi, cétoit une chofeimprati- 
k corn 4 ' ca ^l c - Le lever à la vue de Ton armée , c’étoit 
cotaient. une démarche également honteufe pleine 
de dangers. Il n y avoir pourtant que ce feul 
moyen d’.échaper , en tâchant de gagner le 
Bonfthene pour affiner la fubfiftance de l’ar- 
mée , 6 c pour attendre vers Kiovie les fe- 
cours Suédois quiétoient en chemin. Mais 
qui eût été le premier à ouvrir un avis de 
cette naturerOn a toujours de l’eloignement 
pour tout ce qui tend à éviter le combat. Les 
Officiers Te regardoient les uns les autres , 
attendant en filence que quelqu’un propofât 
la retraite. Le foldat paroifioit alerte pour 
en venir aux mains. On craignoit , fi l’on dé- 
campoit en préfence d’une armée fuperieu- 
re, qu’on ne parût fuir devant elle , & que 
ce feul foupçon ne relevât encore le courage 
de l’ennemi. Le combat étoit un jeu à tout 
perdre. Cependant, quelqu’un erftiantou- 
* vert la propofition , elle fut apuyée du plus 
grand nombrej&rvoici les raifons decc fenti** 
ment. Ils difoient qu’une victoire ., fi on 
étoit aiTez heureux pour la remporter , les 
rendroit maîtres du pays, &c leur ouvrirait 
le .chemin jufqu’au cœur de la Mofcovie.: 
qu’en tout cas fion la manquoit , on pour- 
roit du moins faire une bonne retraite,. &Ç 1 
laifier Ie> Mofcovites fi ébranlez , qu’ils ne 
fi fient pis en état de pourfuivre les Suédois. • 
Le Roi , durant ce tems-là , étoit plus pen- 
fif qu à l'ordinaire, Quoique cette derniere 
• - " r epi- ■' 
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opinion fût plus conforme à fon gcnie mar- 170?. 

*tial, il en fenroit toutes les difficultez/Néan- -* 

*moms voyant les fentimens partagez , ôc ce- 
lui-ci étanc du moins le plus piaufible , il 
s’y laifla aller , plutôt qu’il ne s’y détermi- • . 
na impétueufemcnr. 

Ainfi fut prife la réfolurion defefperée ony 
d’attaquer l’enneiYn dans fon porte , avec des P ,eildl « 
forces fi inégales 8 c contre toute aparence de 
. iuccès. 11 s’en faloit bien qu’on eût autant feip tr éç 
d’infantetie que leCzar , 6c la cavalerie ne d’atu- 
pouvoit être d’aucun fervice à l’attaque d’un *j uer . 
<camp retranché de toutes parts. On fit en- 
-core une autre bévue-, qui fut de ne pas le- ietrjin . 
Ter le fiége,pour attaquer l’ennemi avec tout <*:«•»»< 
vCQqu’on avôit de'forces^ mais de laificr au 
camp le corps de réferve j qui étoit d’envi- 
ron le pt mille hommes , y compris huit ba- 
taillons 8c autant d’elcadrons , pour garder 
les aproches 8c amilfer les afliégez. Cette 
'faute'fur peut être la caufe de tout le defor- 
dre de cette malheureufe journée. 

Tout fut donc difpofé pour l’aéHont les ••• 
•ordres f irenc donnez pour la marche , 8c les 
portes affignezà chaque Brigade :ce fut U 
nuit du 7. au 8. Juillet , nouveau (lile, qu’on 
fe préparai les exécuter. Oi prit grand foin 
que l’ennemi n’en eût aucun avis. Mais les 
deux camps étoient trop voifinspour cela-j 
/&le fcul bruit que firent les Suédois dans 
•icursdifpofitions^ fur pour lesMofcovites 
«navertirîement , qu’on fe préparoic à quel- 
que entreprife extraordinaire. Là-deflus ils 
dctacherenc des partis qui vmrent jufqu’auK 
’ gardes avancées du quartier du Roi. Et 
^uoi-qu’ils nepulfent pénétrer .fon cLiTein, 
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1709. ils en virent néanmoins afl'ei pour Te tenir dff 
! leur côté fur leurs gardes. LeRoipafla tou* 
te cette nuit fous les armes, malgré la bleflu- 
je qui lui cayfoit. d’extrêmes, douleurs. A 
.peine fut-on en marche dès la petite pointe 
du jour , qu’on trouva les Mofcovites aufli 
.en bataille , leur infanterie derrière leurs re- 
tranchemens, & leur cavalerie devant eux., 
avec deux grands intervales de chaque côté , 

. où ils pou voient fe,jetter fêlonje befoin.Cec- 
te cavalerie avoir fon.flanc foutenu par de 
bonnes redoutes le . long., dlunbois dont les 
Suédois pouyoient lé rendre maîtres ,& tou- 
tes ces redoutes , bien garnies d’hommes 
0 ' de canon, faifoientplufieurs bons effets en 
faveur de l’ennemi.Elles rèduifoient lesSué- 
dois à fe préfenter de frpnt : elles favofi- 
foient les mouvemens & Je. ralliement de la 
cavalerie Molcoyite» qui jufqu alors, a voit 
ioujourscté aifément brouillée & mife en 
✓ defbrdrc : enfin elles pouvoient eqfilerjes li- 
gnes de l’armée Suédoilê. 

fôRH Celle-ci , dit l’hiftoricn Anglois dont- je 
de l'ar- rtraduis.içi la narration , étoit d’environ 
roée saé- ^^ooo... ; hommes. Mais fai peine à croire 
•*1» (qu’il ne fe trompe, eu égard à toutes les per- 
des qu’avoitfaitle,Roi r de Suède , t mêmedc- 
; puis la-jonction dti.General Lewerihaupt. A 
.moins que leyCofaqucs qui av oient pris fon 
. parti ne fu fient au nombre de 10000. : ce 
flui joint aux forces qui lui reffoient , pou-, 
.‘voit fai re.Ie nombre que l’on dit.Qupi-qu’ilj 
, ; en foit , je fuis le récit-de cet OfÇcier , qui * 
,.6’étant trouvé à l’aâion, me paroïr dû-moins 
.plus exaét qu’aucun autre dans le refie. .» Si 
nousavions. eu, dit-il , joutes, cç s jrpu- 
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" pes enfemblc , donc la cavalerie fai foie la 1709.* 
» meilleure partie , nous n’aurions pas laifle — — 

« que de difputer le terrain quelque teins. 

« Mais l’infanterie dans la bataille ne fai foi r 
" pas plus de ipoo. hommes j il en relia" 

" 8000. dans le camp ", 5 c nous n’a- 
« vions pas non plus noire artillerie avec'- 
» fious. Cependant aiant deflfein de forcer > 

« & de penetrer avec notre cavalerie , le ca- 
non nous eût été fort néceflfaire. Toutes 
« nos forces ne«montoient pas à plus de 
« 28000. hommes darrs le combat. Dû 
«moinsces troupes étoient animées par la 
« préfence du plus glorieux Monarque du 
«monde", qui avoir fous lui les meilleurs 
« Officiers qu’on eût pu choifir.Tels étoient 
tr le Maréchal Renfchild , le General field , 

« le Prince de Wirtemberg , le Comte de 
«Lewenhaupr , les Generaux Steenbock , 

« Stakélberg , Spare , Schlippenbach , Ro- 
« fên , Horn , Hamilcon&c. TousCapitai- 
« nés fameux par leur expérience , & redou- 
« tables à l’ennemi par leurs victoires «. 

Neanmoins des qu’on fut forti des défi- P«mifre 
lez , & qu’on eut vu lacontenance des Mof- clu . r &' 
covites , il fut aile de conjecturer qu’on al. tant»*** 
Joie avoir une terrible journée.Mais il n’étcirde fa c». 
plus tems de reculer. Le Roi de Suède dé-valerie. 
tacha donc, le General Schlippenbach pour 
aller attaquer la cavalerie Mofcov ire &c les- 
redoutes. 11 chargea celle-là avec tant de 
vigueur, que quoi-qu’il eût été repouflTé plu-' 
fieurs fois, & délogé avec perte des redou.' 
tes, auxquelles il avoir donné pluficurs af- ; 
fauts,néanmoinsla cavalerie ennemien’aianr 
pu être fecouruë à tems par fon infanterie , 
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37 o‘ 9 . fut premièrement renverfée fur la ligne qui- 

* éroit derrière , puis entièrement rompue, SC 

obligée de Ce reflèrrer vers Ton grand retran- 
chement. Mais ranimée par les Officiers », 
qui firent en cette occasion des efforts in- 
croyables, elle revint dans peu à la charge 
* avec tant defyrie, quelle rompit à.ion tour. 
l’aîle droite des Suédois , ou ïe General; 
c ceonde S c h'ipp cn k a ch fut fait prifonmer-; 
fbitge 6 Ç e qui caufa ce defordre, c’eft que Penne— 
où 1*1 o— • mi avec un grand corps de gavalerie &r quel- 
fanterie que infanterie aiant fait un mouvement à-, 
obviée q uek I ue diltance pour prendre les Suédois 
ùe fe rc- en ^ anc > leur fit ralentir l’attaque du front >., 
iim. & les obligea de faire alte pour attendre leur 
infanterie. Qiiand elle fut venue* les i . . corps 
fc fornjerenten ordre de bataille, la cavalerie 
fi ir les aîles Si l’infanterie au centre Si mar- 
chèrent ainfi auxennemis. Mais quoi-qu’on.' 
les chargeât d’abord avec aflez de vigueur SC 
dcfuccès, le canon commençant attirer du 
camp retranché, Si lestroupes-s’ouvrabt en, 
différens endroits pour le laififcr jouer avec, 
plus davantage i il ne fut pas poffîble à l’in- 
fanterie Suédoife de foûtenir le feu de 70. 
pièces chargées à cartouches : . fur quoi les-. 
Generaux jugèrent à propos de la dégager. 
Cependant la cavalerie étoit aux mains, & 
pouffoit prefque par tout celle des Mofcovi- 
tcs.Mais leurs bataillons s’avançant tous en— 
fiemble pour foûtenir leurs efeadrons , ils fi- 
rent un fi grand feu fur la cavalerieS uédoife, T 
qu’elle fut auffi obligée de fonner la retraite.. 
L’ennemi ne la poùrfuivit point pour cet- 
te fois : feulempnr il fit raine de s’avancer 
furla gauche ,.où il y eut .quelques efear- 
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trtôuches : mais il fut repouflé avec perte. 1709, 
Le Czar voyant que la victoire commcn- n 
çoit ainiî à fe déclarer en fa faveur , détacha a E r c riv e £ 
dès le commencement de l’aétion le Prince duraiy ce. 
Menzikof&le LieurenantGeneralde Kent- temî m 
zel vers Pultowa , tant pour couper les trou- ^ P e “. 1 
pes que le Roi de Suède faifoit revenir 
devant la ville afin de remplacer celles que 
le General Schlippenbach venoit de perdre , 
que pour attaquer les autres qui étoient r éf- 
tées dans la tranchée fous les ordres du Ge- 
neral Rofên. L« Prince Menzikof exécuta 
' fes ordres de point en point, & malheureu- 
fement pour les Suédois, il rencontra dans 
fa marche leur corps de referve , au nombre 
de quatre mille hommes , qui étoient portez 
contre le bois, & qui couvroient le flanc de 
leur droite. Les Mofcovites les attaquèrent 
avec vigueur. Les Suédois réfiflerentde mê- 
me. Mais enfin , accablez par le nombre , ils 
furent obligez de ceder. Le Prince Menzi- 
kof ruïna entièrement cettetrqupe, faifant" , 
mainbafle fur les uns & donnànt quartier à 
quelque pendes autres. Il revint enfuite à la 
grande armée , après avoir ordonné au Lieu- 
tenant General de Rentzel de pourfuivre là 
route vers Pultowa. A fon arrivée , le Ge- 
neral Rofen fe retira avec fes regimerre dans 
les ouvrages qu’on avoit faits devant la 
place. 

Après ces échecs, l’armée Suédoifefem- pifpofïj 
bloit n’avoir plusde refloureeque dans un *.*° n dcï 
combat general. Pour cet effet, le Roi mit 
toutes fes troupes enfemble fur deu* lignes avant Ici 
devant l’armée ennemie , à un quart de combat 
licuë.o» environ de dirtance, La première 8eaeu h 

L 4 étoic 


Digitized by Google 



- n8t H IrS< T O I R E 
écoit commandée par les Generaux Lewen» 
haupt, Steenbock & Renfclnld. L’infantç- 
rie au centre , étoit Tous les ordres des Ge- 
neraux Spate , Horn & Stakelberg. Et la fé- 
condé ligne prefque toute de cavalerie, ëtoic* 
conduite par le Prince de Wirtcmberg., fie 
les Colonels Field Hamiiton. 

Le Czar de fon côté fît avancer fon armée,., 
difpofée de même en deux lignes , bien gar- 
nies d’infanterie dans le centre , &c de cava- 
lerie fur les aîles , débordant un peu celles.* 
des Suédois. La droite ctoit commandée par. 
le General Bauer , à la place du General. 

Ronne , qui avoit été blcfle au premier choc, 
avec le Comte de Sçhlippenbach. La gauche, 
étoit fous les ordres du Prince Menzikofj. 

' Et Sa Majcfté Czarienne commandoit au. 
centre, aiant fous Elle les Generaux Czere-: . v 
methofF, RcpninÔc Allard. La referve fut.' 
biffée à la. garde du camp retranché 5 . &: le. 
General Brous eut le foin de l’artillerie, 
trltoi Avant que de mettre ces deux armées en* 
porurâ > î c dois faire remarquer deux chofes^ 

la t€te de importantes : l’une , que depuis le commcn- 
fon régi, cernent de la campagne, pu pour mieux dire*., 
^ Kntde * depuis que les Suédois étoient furies fron-, 

-j aides. [j ercs je Mofcovie , ils.avoient prefque tou-, 
jours combattu , fur tout aux affaurs terri- • 
blés que le Roi avoir fait donner àPultowa*. 
cfperant de l'emporter de vive force que. 
toutes ces a&ions aiant confuméune gran~. 
de quantité de poudre,il n’en reftoic prefque* 
plus aux Suédois. L’autre choie , c eft que. 
la blefTUrc dangereuiêque le Roi avoit reçues 
au talon, le mettoit hors d’état de combattre 
ajatete de fon armée comme il l’auroit fou-r 
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ha-iré. Cependant il voulut y paroître , pour 17 ° 9 * 
ra/Tarer Tes foldats inquiets & faifîs de crain- — 77? 
i te-, Et quelques momens avant la bataille, il 
" fe fit. porter dans un brancard à la- tête du re-^ 
giment de Tes Gardes , où on le vit le pifto- 
let dans une main, & l’épée dans l’autre, 
montrant aux plus hardis à braver «le danger. 

* Les chofes étant en cet état 5 l’armée S ué- 

doife marcha fièrement à l’ennemi iiir les- 1 c e 1 q r uel u l I I 
neuf heures du matin. Le feu fut terrible de étoueft. 
part <k d’autre-,, mais un accident imprévu fracaffé 
iêmbla préfager dès lors aux Suédois la mal- ?" 
heureuic ifîue de ce combat. Comme le Roi . 
étoit en préfence d’un corps avancé de Mof- ce qui 
' covi'tes , une volée de canon emporta- tout.»*«< 1* 
d’un coup les deux chevaux de fon brancard. 1 
Ce Prince , fans s’émouvoir , y en fit atteler ârm £ Ç ,° 
deux autres } & tout occupé de fon armée , il 
continuoit d’eR obferver les mouvemens , 
lot fq 11 une féconde voléede.canon renverfa 
le brancard & le mit en pièces.* AuilLtâc 
tous les Officiers qui fe trouvoient auprès 
du Roi, craignant pour fa perfonne, faifi- 
renteemoment pour l’arracher au péril où 
il étoit. Cet accident, qui fut aperçu de p-ref* 
que -toute l’armée , fans favoir précifément 
quel étoit le fort de fon Roi , confterna les 
foldatà, rallentit leur ardeur , les épouvan* 
ta meme: de forte que* manquant d’ailleurs 
de poudre pour répondre au feu des Mofco- 
vites, ceux-ci , après une demie-heure de 
\ combat j fans s’y attendre , & peut-être 
fans s’en apercevoir dans le moment , ren-i 
verferent les Suédois, les rompirent, & les 
mirent en déroute. La cavalerie comme l’in- 
ianterie fuyoit en défordre , fansqu’cllcpût 
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1709. fe rallier. Toute l’armée fe laifla pourfuiVïB" 
mm par pelotons jufqu’au bois fur. lequel ellO 
étoic apuyée. Ge fut alors que le Maréchal 
Renfchild ,.-le Prince de Wurtemberg, les' 
Generaux Stakelberg , Hamilton, beaucoup 
d’officiers j & environ deux mille cavaliers- 
ou fantaffins furent faits prifonniers. 

Cet abandon fubit du champ de bataille 
donna lieu à tous les malheurs qui fe Tue cé- 
dèrent le refte du jour Qu’auroient pu faire 
les troupes laiflees dans la tranchée de Pul- 
towa î Après s’être défendues quelque tenus, 
elles capituierent& lé rendirent prifonnieres*. 
de guerre. En cet- état, il n’yavoit d’autre 
parti à prendre pour l’armée, que de fe re- 
tirer au plutôt , avant que 1 ennemi vint de 
nouveau l’attaquer; 11 fut ré fol u d’abandon- 
ner l’attillerie & les gros bagages de ga-- 
gner en hâte le Borifthene. • 

tll*Te Le Comte de Lewenhaupt, qui eut lacon- 
retire fur j u j tec j e ce tt e retraite , fit tant de diligence^.- 
du Borif. que toucesdes troupes furent fur le bord du*' ^ 
ibene. fleuve : vis-à-vis de Kiovie , le lendemain a’ 
minuit ; mais fi haraflees , fur tout l’infante- 
rie , dont plufieurs moururent en chemin , 
foitde fatigue , /bit de leurs blelîures , qu’il 
ne reftoit pas en tout plus de quatre mille 
fàntaflîns. Le relie aima mieux s’cxpofer à 
toute forte de malheurs , que de fouffrir les 
incommoditez d’une fi rqde marche. Ils le 
débandèrent pour la plûpart , s’attendant à, 
tous momens àêtre maflacrez. Plufieurs er- 
rèrent par le pays & gagnèrent enfuite la 
Pologne , où ils s'enrôlèrent dans les troupes- 
du Roi Stanillas, pour rejoindse l’arméeSué- 
doife quand ils en trouveroient roccafion. 
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Mais le relie, non plus que la cavalerie, 1709. 
îfen éroit pas plus avancé. Le fleuve les ar- 
rêtoit : ils n’avoient ni pont pour le pafler, ni 
le rems de chercher de quoi en faire, Tachant 
que les ennemis étoientà leurs trouflfes. Us 
n’avoient d’ailleurs ni forces , ni Moyens 
pour fe défendre ; point de munitions pour 
fournir au combat , quand même ils y eu£ 
font été difpofez : point de proviflons pour 
s’empêcher de périr par la faim , quand mê- 
me ils fe fu fient rauvez de l’épée. 


Dans certe extrémité , ce qui inquiéroit le ïmbar* 
plus les Generaux , c’étoit de fauver la per ”* n d e el 
Tonne du Roi. Ce Prince avoir fait dans 
mêlée des actions incroyables de valeur, S é- pour 
tant fait porter au milieu du plus grand feu , huver l* 
même après la rupture de Ton brancard ,avec P' u r ^. nç 
une hardiefle Sc un courage qui étonnoit les u eu 
plus intrépides. Mais quelque bravoure qu’il 
fît paroître , il n’avoir pu empêcher la dé- 
roule de Ton armée , qui Tavoit entraîné lui- 
même dans fa. fuite , fans qu’on fut durant, 
quelque rems ce qu’il étoit ctevenu. N’aiant 
pu fuivre les autres, il avoit pafl'é la nuit dans 
le bois , après quoi il setoit fait porter com- 
me il avoir pu, & avoit rejoint le gros de . 
l’armée au bord du Borifthene. L’y laifier en 
danger de tomber entre les mains de l’enne- 
mi , la feule penfée en faifoit frémir les Ge- 
neraux. 11 n’y avoit qu’un feul moyen , qui 
éroit de fe hazarder de pafler ce large éc ra- 
pide fleuve, & de faire enfuite comme il 
pourroit pour gagner les terres du grandSei- 
gneur. Le trajet croit long Sc les chemins 
prcfque impraticables. Il faloit traverfer un 
valle defert & eÆuyer toutes les incom- 
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1709.' modirez delà faim. Mais à quoi ne s’expofe 

pasnn Prince qui a un grand cœur , &r qui^ 

. auroit préféré 4 a mort au malheur de fe voir 
entre les mains d’un ennemi fier &r enflé de ' 
là viéloijjp'îUhe feule chofe lui faifort de la J 
peine : c’etoit de fe’féparer "de fes chers Sué- 
dois, qu’il alloic laifleràlafnerci des enne-> 
te Prin- mis. Voyant néanmoins qu’ihn’y avoit point • 
à délibérer , que fa préfence de pourroit les 
dan'/ûn * vcr > &.que fou propre i^lheur ne feroit 
petit fca- qu’aggraver leur dilgrace, îlprit fa réfolu-' 
Ui» tion & fe mità ; la pointe du jour dans un 
petit bateau , accompagné du General Ma- <- 
zeppa & de ^00. cavaliers bien montez, qui ' 
paifcrent le fleuve à la nage. 

Cenefut pas fans avoir auparavant laifle’ 

- ■ j(ês ordres au Corme de Le-wenhaupr. Il lui r 
recommanda défaire la meilleure capitula- 
tion qu’il pourroit , & de ne pas expofer mal v 
îf propos le relie de fes troupes à la bôuche- - 
rie. Il lui donna aufli 'des inltruélions parti- 1 
culieres, pour que ceux qui pourroient écha- v 
per l’allaflent trouver fur les terres du grand* 
Séigneur, lesaflurartt qu’ils y-auroienc de 
les nouvelles ,* s’ilponvoit y arriver fans in-^ 
fortune. 

le f tîn.- Cependant le Prince Menzikôf, aiantré-^ 
a!kofy* P re ^ cnr é au Czar qu’il étoit important de* 
atrire 7 diflîper entièrement les Suédois, qu’ils man-' 
ptui- quoientde moyens pour s’échàper,& qu’on* 
prêt , & i e s joindroit avant qu’ils eufleht eu le tems* 
fti'r *ux de jetrer des ponts furie Borifthene , obtint 
Suédois de S. M. Cz.deles pourfuivre avec un gros 
descon- détachement.Tl prit environ 10000. che- 
ditions vaux' , & vint à la vue de Pcrewoloczna où 
labîes! croient campez» le /bit même du jour que 
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Jt Roi avoir patte la rivière. Comme le Ge- 1709. 

neral Renfchild , fon prifonnier, lui avoir * 

.dit que dans, le trille état où étoir l’armée, 
'Vraifemblablement elle ne refuferoit pas 
d’entendre aune Capitulation,le Prince en- 
voya un Trompette, avec un Capitaine Sué- . 
-dois 6c un Colonel Mofcovite , chargé d'u- 
rne Lettre pour. Je Comte de-Lewenhaupt > 

.par laquelle il 1 ui offroit ., s’il vouloit Te ren- 
dre avec toute Ton Armée, un bon traite- 
ment & des conditions honorables. Ce fut 
.pour les Suédois une nouvelle d’autant plus 
.agréable , qu’ils ne s’y attendaient pas. La 
,-fhofe ne fouffroit point de délai; 6c dans 
l’état où ils étoient , s’ils n’euflént point re- 
. .çu ce mettage , ils eu fient étééontraints d’en 
-envoyer un.de leur part, 6c d’offrir eux-mê- 
mes de fe rendre. C’eft pourquoi le General 
Tewenhaupt, après un, petit Confeil tenu 
avec fes principaux Officiers , fit au Prince 
*me réponfe pleine de civilité , en lui mar- m 
w quant, que s’il pouvoir obtenir le traitement 
^ordinaire entre gens de guerre , il entreroit 
en Traité ; finon , quTiS mourroient l’épée • 

«à la main, &: qtf ils .étaient- réfolus de ven- 
dre chèrement leurs vies. 

En mêmetems plnfieurs de,fes r gens , dc- 
/efpercz à la feule penfée de tomber entre les 
mains des Mofcovites , fe jetterent dans la 
-liviere. Quelques-uns fe dépouillèrent, 6c fe 
mirent à nager ; mais ils ne s’en trouvèrent 
..que plus mal. .Un grand nombre périt de 
• jfaim 6c demifere etrant-tout nuds par lepaïs: 
d’autres ne pouvant gagner l’autte bord àcau- 
•/e de la largeur du fleuve 6c de la rapidité du 
^courant, en furent emporcefc&.fc jioyerent* 
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jyop. Enfiff le T rompette revint avec les Arr. de 

la capitulation tels que je les raporterai ci- 

« e de°Le- a P r< ^ Si Comte de Lewenhaupt les ligna ,, 
^'ven- '* ^ toute l’armée demeura prifonniere de 
• baupr les guerre. 

accepte „ Après avoir ainli perdu notre Armée* 
rAiwée "continue l’.Odicier de qui j’emprunte ce 
demeure "détail , il elfc inutile d’obiérver les erreurs 
prilon- »detous les récits qui en ont été faits", mais 
Bîere de » il efl: certain > dit-il , que ce que les Mof- 
-•guerre. »covites ont publié de ioooo.hommestués 
»dans la bataille ne peut être vrai : nous 
*> comptons environ 6000. hom. tuez dans 
l’atlion, 2000. faits prifonniers au même 
•a>tems, 7009.au Camp devant Pultowa , 
*>epviron 2000. qui payèrent à la nage tant 
3>avcc leRoi qu’aprés lui,$ooo qui errerent 
a? par les chemins & fe difperferent dans le 
s»paï$ , & idooo. qui fe rendirent avec le 
a>Gencral.Lewenhaupt : ( ce qui fait le rôê- 
• me- nombre de 5 6 o o o. fpécifié -dès le 
^commencement. ) 

Voyons maintenant avec quelles cixconf- 
lances les Mofco vires publièrent eux-mê- 
mes ce Combat. Je les tire d’une Rélation 
envoyée par un Omcier du Czar, à un de fes 
amis au fervicedu Roi Augulte,que je choi- 
üs exprès entre les autres , parce qu'elle me 
paroït la plus aprochantede la vérité, 

Relation » Après que les Mofcôviteseurent pafle la 
âe cette » rivipre de Worskla avec toutcl’Armée le 
>’ 20. de Juin vieux ftile, ils vinrent cam- 
ffoi per à une lieue des Suédois jufqu’au 24. 
sfitei. »du même mois. Ce -jour-là ils pour fui vi- 
nrent leur ma^he , tk firent alteàun quart 
de lieue de l’armée Suédoife , où ils cam- 
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.^perenc derechef,aiant élevé un retranche- 1709. 
»menc deva’nt leur Camp pourfe précau- — — * 
«donner contretoute furprifc. La Cavale- 
«rie fut portée dans des bocages , couverte j*’ 
«de redoutes garnies de capon oc de foldats Puho-i 
«&quoi-que S. M. Cz. eût donné fes or-vva, 
«dres pour attaquer les Suédois, ceux- ci Le$ 
«prévinrent à leurordinaire.Ce fut donc Le 
«17. de grand matin, pendant qu’il faifoit 
« encore "obfcur, qu’ils fortirentdesdcfilez 
«où ils avoient palfé la nuit fous les armes 
«& attaquèrent la Cavalerie Mofcovite 
« avec leur Cavalerie & leur Infanterie, & 

«cela fi vivement, que quoi-qu’ils euflent 
«étérepouflez plufieurs fois&délogez avec 
«grande perte des redoutes aufquellés ils 
«donnèrent l’aflaur, la Cavalerie Mofcovi- 
« te n’aiant pu être fecourue à tems de l’ïn- 
«fanterie,fut obligée de fe relferrer vers le 
«retranchement. Mais aufifi tôt elle revint 
« à la charge , défit entièrement l’aîle droite 
«des Suédois, & fit prifonnicr le Ceneral 
«Schlippenbach qui la commandoit. 

» Sur ces entrefaites , S. M.Cz. détacha 
«fon Altefie le Prince Menzikof General 
„ «en chof de l’armée , & le Lieutenant Ge- 
«neral de Rentzel avec quelque Cavalerie 
«& Infanterie vers Pultowa,tant pourcou- 
«per les troupes qui alloient au fecours des 
«Suédois , que pour attaquer celles qui 
«étoient reliées dans la tranchée fous les 
«ordres du General Major Rofen , &c déli- 
«vrer la Ville du Blocus , ce qui futexé- 
« cuté heureufement. Sad. Alcelle rencontra . 

« en chemin le corps de réferve des Suédois 
«au nombre de .5000. hommes , qui étoit 

a porté 
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1709. » poflé près d’un bois , & couvroit le flanc 
— — « defon aile droite , & le ruina entièrement 
ie^'abaü ” après quelque ré lift an ce. Il fit main baffe 
•taïiie de" ” l* ur j cs uns > donna quartier aux autres , &C 
PuitQ* »* revint enfuite à la grande armée , laiffant 
SLXb » le Lieutenant General de Renczel pour- 
jjfuivrc là route versPultowa. A Ton arrivée 
•jj le General-Major Rofen- Te retira avec Tes 
Régimens dans les ouvragesqu’dny avoir 
jj faits. Néanmoins on ne laiffa pas de l’y 
o> attaquer, &: d obliger après quelque dé- 
•jj fenfê y à fe rendre à difcretion avec tous 
■*> les liens, 

» D’autre côté, la cavalerie $uédoife aianc 
•jj joint en reculant fon infanterie, touteTar- 
•jj mée ennemie fe rangea en bataille devant 
« le front de la nôtre à un quart de lieue en~ 

• jj viron de diftanee. S. M. Cz. fit cependant 
•jj fortir deux lignes de fon infanterie hors 
-jj du retranchementjlaiffant-à la.troifiéme La 
•jj garde du Camp y&c forma fon. Armée de 
«93 maniéré que l'infanterie faifoit le Corps 
jj de bataille,& la, cavalerie les deux ailes., 
-j» dont la droite, étoit commandée par Je 
Lieutenant General Bauer -à la place cLu 
jj Lieutenant General de Ronne, qui en fai- 
- jj fant valoir fa bravoure &C fa fagê condui- 
jj te, reçut une bleffure au. côté dans le pre- 
-jj mier engagement*, la gauche étoit fous les 
-■jj ordres de S. A. le Prince Menzikof Gcne- 
-»jral en. chef dont la préfence y -étoit plus 
jj néceffaire, &Tc corps de bataille, étoit 
jj commandé par S. M. Cz. en perfonne. Le 
jj Velt-Maréchal de Czeremethof, lesGe- 
jj neraux d’infanterie, Prince de Repnin 3 .Sc 
»j le S r Allard, comme auifi le Lieutenant 

«Ge- 
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>> (General Beliing, occupèrent chacun leur 1709. 
« polie , & l’artillerie fut fer vie ions les oc- *7 — 

« dres du Lieutenant General Brous. 

«Notre armée étant en cet état, ne fit taille d. e ' 
v pas plutôt Ton mouvement vers l'ennemi ; PuUo- 
ue contre toute attente , il eut la hardief vv*. 

: , après le choc qu’il avoir reçu, de venir 
« à fa rencontre, fur les neufheures du ma- 
« tin. Alors le combat recommença avec un 
» grand feu de part & d’autre , & avec tant ' 

« de vigueur , de la part des Mofcovites , 

« qu’au bout d’une demie- heure les Suédois 
» furent rompus,défaits,&,cc qui eft ctran- 
» ge , mis dans une entière déroute , tant la 
«Cavalerie que l’Infanterie :• la derniers 
«•n’ofant faire alte , ni s’arrêter un moment 
«tant elle étok pouffiée vivement l’épée 
» dans les reins , à coups de bayonnettes 
« de piques jufqu’à la forêt. 

«Ere Major General Stakelberg fut le pre* 

« micr fait prifonnier, puis le General Ha- 
«milton, le Velt-Maréchal Renchild , le 
« Prince de WirtembergGoufin du Roi de 
» Suède > plü'fîeiirs Colonels & Officiers fu* 

« balternes dont on verra la lilte ci- après , 

» & quelques'mille CavalierS'&r Fantaffims j ■ 9 

« dont un grand nombre fe rendit volontai-* 
«•rement avec armes &?chévaux. 

«La Cavalerie, de fbn côté , poutfuivir 
« à toute bride celle des cnncmis,plus d’une 
«cfëmfb lieue, en forte que’ la campagne &: 

« les bois dans Befpace de trois lieues à la 
»> ronde autour de Pultowai étoient jonchez 
«de leurs morts, au nombre de huit à dix , 
«mille. - 

» Ain-fi par la grac'e de Dieu nous ‘avons 
7 «m, ix, M »rcm- 
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1709. » remporté une victoire fignalée qui n’a 

. «guère de fcmblable , & cela avec très-peu 

X'U'ion «de perte pour les armes viétorieufes de S. 
uii'ie àe* " M* Cz. qui les commandoit en perfonne > 
Puit©- ' °ù fa valeur 8c- (on expérience dans la 
v?4. «guerre ont éclaté au plus naut degréiS.M.. 
«affrontant tous les périls , 8c aiant eu le 
« chapeau percé d’une balle. Si A. le Prince 
« Menzikof , qui a aufli fait paroître fa bra- 
‘«voureavec beaucoup deMiftinétion , a eu 
« trois chevaux bleffez fous lui. C’eft une 
«chofe très-digne de remarque, que ce ne 
«fut qu’une feule ligne d’infanterie de dix 
« mille hommes qui défit celle de l’Ennemi*. 
. « fans que l’autre fut entrée en action. . 

« Nous ne favons pas encore ce que le 
l , jj Roi de Suède eft devenu > mais la chaife 
« dont il fe fervoit, à caufe d’une blelfure 
jj qu’il avoit reçue au pié., a été trouvée 
jj toute fracaflee , ce qui fait concevoir au 
jj General Renfciuld.desidées funeftes de 
jj fon état. .. 

jj Le Prince Galliczin, Lieutenant Gene- 
jj ral aux Gardes , avec les Régimens d’In-» 
jj germeland 8c d’Aftracan , Infanterie , mis • 
jj en croupe , 8c le Lieutenant General 
jj Bauer à la tête de dix Régimens de Ca*a- 
jj rie , ont d’abord été envoyez à la pour- 
jj fuite des fuyards , 8c nous en attendons 
jj bon compte à tous momens. 
jj Le Comte Piper ne voyant aucunTnoycn 
jj de fe fauver,non plus que quelques Secre- 
jj taires de la Chancellerie Suédoife,vinrent 
jj à Pultowa de leur bon gré , &fc rendirent 
jj eux- mêmes prifonniers. Aujourd’hui 18. 
jj S. A« le Prince Menzikof eft aufli allé à 

jj la 
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la pourfuite des Ennemis,^ fera fuivi en- I 7 ° 9 * 
» core de quelques Régimens d’infanterie. . " 
ai Les détachemens qui ont etc envoïez pour jç C u atl b ° a ” 
aa enterrer les morts, raporrent qu’ils onttaiiiede 
aa compté plus de 8ooo.Cadav. S'uédois fur Püito- 
ai le champ de bataille , fans y comprendre vva< 
a> ceux qui ont été tuez dans la pourfuite , - 
ai qu’ils ont enterrez de côté 8 c d’autre. Voi- 
a» ci la Lifte des prifonniers , autant qu’on 
aa l'a pu fa voir les deux premiers jours. 

Le Comte Piper , premier Miniftre du 
Roi de Suéde,fon Concilier Privé 8 c grand 
Maréchal. 

Le Comte Renfchild, Velc-Maréchal , & 
Gonfeillcr Privé. 


Generaux M&jors. 
Schlippenbach. 
Scakelberg. 

Rofen. 

Hamilton. 


m Colonels. 

Le Prince de Wirtemberg. 
Le Comte Appelgreen. 

Le Comte de Horn. 

Le Comte Erenfchild. 

Lieutenants-Colonels. 


» 


Faite. 

Frideric- Adolphe Païen. 

Henri Rhcbinder. * 

Julius Mode. 

— — «Sinckler. 

. . .... Wran-gel, 

Majors . ' A 

Jean Weideman; 

• Strük. 

Bruiaow. 

M 1 Jean 
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Jean Reither. 

2. Capitaines de Cavalerie. 

20. Capitaines d’infanterie. < 

1. Lieutenant- Capitaine de Cavalerie, r. 

2. Trabants du Roi. 

î. Maréchal des Logis du Roi. 

3. Maréchaux des Logis pour les Régi* 

mens.-. 

5;. I^ieutenans- Capitaines d’infanterie. .. 

3. Ajudans. 

1. Trompette; . 

4. Chirurgiens.* 

■3. Ecrivains des Régimens. 

201. Ras Qfficiersj tant de Cavalerie qu$- 
d’infanterie. 

2^28. Cavaliers FantaÆîns. 

12. Hautbois.' 

4. Garçons Chirurgiens,... 1 
24. Tambours». . 

Piifbitniers de la Chancellerie* „ 

Le Secrétaire Privé Cederhielm. 

Le Secreraire Dieben.c- 

Deux Chancelliftes. • . 

Le Sieur Norberg Confefleur du R on 

«— - T- — " 1 ,éi ~ 

En tout, Prifonniersip7?. - 
Trophées pris fur les Ennemis . 

54. Etendars de Cavalerie. . 

29. Drapeaux de Dragons. - • 

93. Drapeaux' d’infanterie, entre lefquels *■ 

€* du Régiment des Gardes. 

1. Un Drapeau des Vàlaques, 

4. Canons feulement , parce que les Sué- 
dois n’en avoient pas amené davantage^ t 
1. Paire de Tymbales -d’at^nt du Régi- 
ment des Gardes. 

3. Pai- 

- * l 

• 1 
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3* Paires de cuivres. ^ i^oju 

Une grande quantité d’armes à main , — — — 
qu’on ne fauroit fpécifier au juftc, parce R 'J* , î j 0 a n 
qu.’on les, jcttoit par -terre ^ à mefurc qu’on ^11* de " 
les prenoit dans la bataille. p u i w . s 

Le jour même qu’elle Te donna , le Czar .wa. 
en écrivit de fa main laLc.ttrc fuivante au. 

Baron de Goltz , Lieutenant Vejt^ Mare*, 
chai de Les Armées. ... # 

i Honfieur le Lieutenant Velt- Morcchaly N eus4.etitt toi 
Vous donnons avis par la préfente de la grpndcS tzt fut 
imprévue. Pi ftoire , qu'il a plu à Lieu Tout- 
puiffant de nous accorder , avec très-peu de per- u ’ 

U y par sla valeur &. l’intrépidité inexprimable 
de nos troupes de. la maniera fuivante. L’enne- 
mi aiant attaqué aujourd'hui de bon matin notte 
Armée % avec toute fa Cavalerie Infanterie y.. 
l’a'Jreuvée*faifant fon devoir*} Cr s e fi \vu re~ 
pouffé , après un fanglavt Combat avec grande, 
perle. Il s’efi rallié de nouveau , & s'efi ren- 
gé en ordre de bataille devant le front de no* 
tre Armée. Nous lui avons opofé tout aujft- tôt. 

Votre Infanterie y l’ aiant fait fortir duT{etran - 
chement sy fr Jaiflknt- occuper les deux coteT^ $ 
la Cavalerie : fi bien que les doux Armées s’é* 
tant' jointes , la Noir* a reçu.' fort Ennemi ru r 
dement y <\i .oblige de quitter , le Champ de 
bataille. 

Nos troupes ont prié > aux Ennemis beaucoup 
d’Ettndarts y de Drapeaux & d' Artillerie : 

Elles ont » fait prifonniers le Velt - Maréchal 
Renfcbild & autres Generaux » ç omme Schlip - 
pexbath y Sta\elberg , Uamilton Rofen. Le 
Comte Piper y Premier Minijlte , & .les deux 
Secuiairês Prive\ Hemelin Cederbielm , 

; • ' ' fptex . 
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1709. font aujfi du nombre , & quelques milles tant Offr- 
ir tiers 3 que Cavaliers & Fantaffins 3 dont Nous 
» vous ferons envoyer les particularité ^ au premier 
jour 3 cela ne fe pouvant pas ptéfestement. En 
un mot toute l' Armée Ennemie a eu le fort de Pbaë- 
ton. Nous nefa.vons pas fi le Roi de Suède eft en - 
tre les morts > ou s'il vit encore. Nous ayons 
commandé a nos Lieutenans-Generaux le] Prince 
Qallicyn & le Sieur de Bauer d'aller à la pour- 
fuite des Ennemis fuyards \ & Nous vous avons 
voulu marquer par la préfente la joie que Nous 

1 en rtffientonso.r 

Signé PIERRE. ’ 

* * u 

P. S. Vans ce moment 3 on a amené prifon - 
•nier le Prince de veirtemberg 3 Parent du Roi de 

Suède ■ . . . 

^nurfüûe Suit la Relation de ce qui fe pafla depuis 
4 e PAr- la bataille jufqu’à la Capitulation de l'Ar- 
mée Sué< m ée,que je ne fais nulle difficulté de rapor- 
^” fe ’ ter, quoi- qu’écrite par un Officier Mofco- 

vite 3 parce qu’elle n eft point contredite 

par les Suédois. ■ 

» Le Prince Menzikofs étant mis en mar- 
„ c he le 28. à la pourfuite des Ennemis 3 ne 
„ les put joindre que le 30 . nonobftant toute 
» la diligence qu’il put faire , parce qu ils fe 
„ retiraient précipitamment, lailfant la plu- 

tt part de leur bagage. Ce jour-là le Prince 
SJ les découvrit polies très avantageufêmenr 
3t près du Bourg de Percwoloczna , au pie 
»j d’une montagne fur le bord du Borifthe- 
»ne. Il apritde l’aveu d’un Maréchal des 
s> Logis d’un Régiment & de quelques Va- 
« laques pris prifonniers,que le Roi de Sue- 
•* de avoir paffié le -Boriftkene avec les Ge- 

» nerauxi 
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* neraux- Majors Sparre 8c Lagcrcroon &: 1709.' 

» 300. cavaliers les mieux ihontez,environ — ■ -a 
a 3. heur! auparavant, aiant laifle les débris - 
» de. Ton Armée de ce cô:é-ci fous les or- 
» drcsdu General Lewcnhaupt. Alors fans 
a perdre rems fon Altelfe fie avancer vers 
ti l’Ennemi le Corps qu’Elle commandoit , 

»i qui n’excedoic pas 5000. hommes. 

. a Et comme ces prisonniers ajoutoient 
» qu’ils croyoïcnc que moyennant une Ca- 
« pitulation 1 Ennemi pourroit Te rendre, 
t> S. A. le fit fommer de mettre les armes 
tt bas, vu que tout moïen de retraite lui étoit 
» ôté , lui faifant dire en même tems , qu’en 
«cas de refus il n’auroit aucun quartiers 
tf efperer -, mais que tout feroie palfé au 
w fil de l’épée., 

a Là-deifus les Ennemis envoyèrent à S. 

>t A. le General* Major Creuts , le Colonel 
ti Ductcer, le Lieutenant-Colonel Traut- 
tf fetter,8c le General AjudantComte Duc- 
a klas pour capituler. On convint des con- 
a dirions ci-après exprimées , en vertu def- 
» quelles les Suédois , qui contre toute 
«attente , étoient encore forts de 8000. • 

a hommes bien armez, la plupart cavalerie,., 
a mirent les armes bas 8c fe rendirent pri- 
a fonniers de guerre entre les mains du Ge- 
*> rreral Bauer , à qui ils rendirent aufïi la. 
a Cai{Te Militaire, la Chancellerie, 8c tous - 
«les Drapeaux , Etendarts, Tymbales 8c 
a Tambours. Ainfi toute l’armce Ennemie 
a elt au pouvoir de S. M. Cz. puifqu’il ne 
t> s’en efl échapé que quelques centaines. 
a avec le Roi de Suède, àlapourfuitc du- 
h quel on a envoyé quelques milles hom- ■ 

• • ?> mes . 


t 
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7709. Mmes de Cavalerie , avec de telles précaà-s' 
"«rions qu ? il aura bien de la peine A Te fau- 
33 ver. S. M. Cz. vintenper/bnne joindre le’ 
33 Prince Mènzikofjàu moment "que les Sué- 
«dois mettoient bas lés armes; Tels furent' 
«les Articles de la Capitulation. • - 
«L'accord ci- deflous fera conclu àü nom* 


« de S. M. Cz. Empereur de la grande Ruf. 
«fie d’une parr, & du Roi de Suède de l’au- - 
«trç parti parles Souifignez Generaux de* ‘ 
«leurs Armées; ' 


tSiplmu*'- « 1 / Toutes les’trüupes'Suédbifes fans 1 - 
lîqaeHe*'* 33 exception , qui font four les ordres dir 5 I 
«lie fe «Comte de Lewenhaitpt > tant Generaux* : I 

rend tou* «que foldatSj.fe rendront avec leur fuite - 
te prîfen- «prifonniers de guerre à S.‘ M. Cr. * 
îytite.* 33 II. Tous les iimples (bldats , cavaliers ^ - 

«-dragons & MoufquetaireS mettront bas : 

« les armes, & referont prifonniers deguer**' 

«re jufqu’à leur rançon ou échangejmais ils' - 
• « retiendront néanmoins la monture ■& tout' 


«ce qu’ils ont , excepté ks armes- Sc muni- 1 
« rions - , & tous les chevaux , à la 1 ré fer ve de‘ 
«ceux des OÆciersjferont livrez à S. M Cz."- 
«TIi; U fera livré àr tous Ies'Generaux &C ' 
«Officiers leurs bagages ' 6 c équipages, ÔC'. 

« leurs per fonnes feront relâchées fans tan-' 
«çonm échange , dès que la Paix lètârfaite' 
«carre S. M. Cz; Scie Roi de Suède. Ce- 
« pendant ils feront traitez honnêtement, &C- '■ 
«il leur fera permis d’aller pour quelque* 
«tems chez eux fur leur parole. - 
1, IV. Il fera remis à S. M;‘C?z. l’ Artille— •' 
«rie Suédorfe , toutes les munitions , Dra; 
»peaux,Etendarts, Trompettes,Tymbales,. > 
« Hautbois^comme auiTi k Cailïè de guerre- 

as dll 
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» du Roi de Suède, dans l’état où elle Te 170?. 
a- ; » trouve prefentement.- 3 

ii- « V. Les Zaporogiens&: autres Rebelles,- 

le » qui font maintenant dans les troupes Sué- 
é- t . » doifès , feront d’abord livrez à S. M. Cz. 
ît y » VI. Pour la fureté 8 c confirmation de * 

« cet Accord , les Articles ci-deifus feront' 
ir » lignez par les Généraux commandans de 
» l’Armée de S. M. Cz. 8 c de celle de S< M. - 
» Suédoife,&: la Capitulation fera expédiée 
t* » double. Fait au Camp de Perewoloczna » 

»-le 30. Juin V. Su 


Signé 

0 Alexandre Prince m Menzikof;- 

D E' L E W E N « A U P T. 

ARTICLE S E’ PAR E*. 


« Tous les Généraux & Officiers retien-- 
sr dront non feulement leurs Bagages , mais 
« leurs Valets j & les Commiflaires , Audi-- 
" teurs. Secrétaires, Aumôniers & Chirur- 
» giens feront auffi compris dans la permif-- 
»lîon de retenir leurs bagages & Valets,, 
«comme les Officiers;. 

Le nombre 3c la Spécification de tout ce * 
qui fut livré au Çzar, félon le compte qui en 
a été fait au tems de la Délivrance , efï une 
Pièce trop importante, pour ne pas trouver 
place ici. La voici telle qu’elle étoit conte- 
nue dans le Duplicata qui en fut délivré au- 
General Suédois,& publié enfuitepar ordre; 
de S. M. Cz.. *\ r 
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I709. Officiers Généraux. 

- Le Comte de Levvenhaupt,Général d’in— 

s« 2 e -fr' fanterie , & Gouverneur de Riga. • 
otion de Mcff. Creutz-& Cruff, Généraux Majors. - 
lotit ce Les Comcesde DucklasS: Bonde, Aju— 
fl ui dans du Général V-elc- Maréchal Renfchildi 
Czar en Régimens de Cavalerie* 

confé- Gardes du Corps. 

qo«nce Carelie. 

rfe «r Drapeau de la Noblefle Suédoifê._ 

Drapeau de laNobleffe de Livonie; 
Abofch. 


Bernebourg. - 

Smaland;- 

Nieland. 

Nord-Scanie.'- 

Suder-Scanie. 



Cruff. 

Ofter-Gotten. 


Régimens de Vragomi- 

Gardie. 

Vvennerfladt. 

Prince de Vvirtenberg: 
Schlippenbach. 

Schrotenfels, 

Meyerfeld.. 

Hélms. 

Tauben. 


DucKer. 

Alfondeil- 

Guldenlliern.- • 

Dans ces Régimens fe trouvent. 7: C0I02 
iiels nommez s 10. Lieutenans Colonels 
nommez ; 16. Majors nommez > 181. Ca-- 

pitaines > 2.17. Lieutenans Capitaines j zry*. 

Enfeignesiic, Maréchaux des Logis des Rë- 
* ' gi- 
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gimens \ 17. Ajudans $ f 11. bas Officiers ; 6c 170^. 

$61,7 ■ Caporaux 6c lïmples foldats:outre x6. 1 

Aumôniers,4.CominifTaires > 48. Ecrivains, 

20. Chirurgiens, 44. Garçons Chirurgiens, 

13. Timbaliers, 67. Trompettes & Haut- 
bois , 98. Tambours , $28. Prévôts , Voitu- 
riers 6c Goujats. 

En tout ictfSi. 


T)e la Garde du Roi à p:è. 

Le Colonel Baron Poflen. 

Le Major Comte d’Oxenftiern. 

8 Capitaines. 

19. Lieurenans. 

51. Enieigncs. 

1. Ajudanr. 
ni. Bas Officiers. 

7ip6\ Caporaux 6 c fimples foldats , outre 
1. Commiflaire, 

1. Prévôt du Régiment. 

6. Aumôniers. 

( 7. Ecrivains des Régimens. 

1 . 6. Hautboij 

f3- Tambours 6c biuteurs. 

, 13. Simples Prévôts. 

* En tout 146"^ 


"Rigimtns d'infanterie % ou débits d’iceux . 
Opland. 

Dulkerl. 

Vvcltmanland. 

Weftergotz- . • 1 . 

Sundermanland. 

Werck 6c Wermanland. 

, Olter-Gotten. 

N 2 Vvcflcr- 


Jencoping 
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Wefter-Gott. 

Cronenburg. 

Colmar. i 

Daas ces Régimens fe trouvent i. Colo- 
nels nommez-, 4- Lieutenans Colonels nom- 
mez : 2. Majors nommez ; *o. Capitaines , 
i Capitaines volontaires j 6i. Lieutenans- 
Capitaines,8. Maréchaux des Logis-,*. Aju- 
dans ; 71. Enfeignes * 199. Bas Officiers , SC 
20*9. Caporaux & fimples foldats 3 outre 
c. Commiffaires, G. Aumôniers , 4- Volon- 
taires , & 1*. Chirurgiens & leurs .Garçons. 

En tout 3*06. 

Hauts & bas Officiers d Artillerie , & 
ceux qui la fervent. . 

Le Colonel Bierone, mort depuis de les 

blefîures. •' . 

Le Lieutenant Colonel Appclman. 

I. Poft. • 

1. Major. 

4. Capitaines. 

1. Capitaine- Lieutenant. 

G. Sous-Lieutenans. 

G. Enfeignes. 

1. Ajudant.- 

1*. Garçons pour fervir les Canons. 

11. Sergens. 

_ G. Ecrivains. 

'il. Fouriers- 

2. Bombardiers. . 

II. Garçons de Bombardiers. 

21. Canonniers. 

17. Garçons de Canonniers. 

49. Àlfiftans Travailleurs* 

6 . Mineuts. ' « 7 . S ou*. 
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7. Sous- Mineurs , outre 
3. Maître d’Artillerie. 

1. Ecuyer. 

1. Maréchal des Logis. 

2. Aumôniers, 
i. Auditeur. 

1. Garde d’Artilleric. 

7. Chirurgiens. 

1. Sergent Major. 

2. Sous- Ecuyers. 

9. Sous*Sergens. 

1. Notaire. 

1. Sous-Ajudant. 

19. Fouriets. 

301. Artifansde tous métiers. 

En tour $-55. 

Somme totale 16287. 


Outre les perfonnes fui vantes de la Mai fort 
du Roi : Charles Guntfêr Chambellan ; Sir- 
chigel, Àpoticaire de la Cour & de l’Ar- 
mée -, Schinbers, Maréchal des Logis ; Afiï» 
Bicr , & Bramt , Co mm i flaires ; cinq Pour- 
voyeurs &c autres üomdhques. 

Drapeaux & Etendars pris *42. 

Canons de bronze 4. de fix livres , 

1. de cinq &c demie , 

12. de trois , 

2. aux Armes Rutfienne*,que les Suédois 
avoient pris à WépricK,chacun de trois liv* 

2. Haubitsde feize. 

4. Mortiets de fix. 

4. de trois. 

2. Canons de fer, de trois livres. 

En tout 31- 

Ni Dtt 

* 
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Du côté des Mofcovites , voici ce qu’ils 
avouèrent eux- mêmes du nombre de leurs 
morts èc de leurs bleflez. 

Morts de Cavalerie * 

Le Colonel Low. 

JLes Majors Bafilis Kropotow & Helt. 

12. Capitaines. * . 

' 7. Lieutenans. 

22. Bas Officiers. 

571. Caporaux & iîmples foldats. 

En tout 61 3. 

Bleffce, de Cavale* i-e. 

Le Lieutenant General de Ronne. 

Les Colonels Jacques Szamordin ÔC- 
Leontief. 

- Les Lieutenans Colonels Michel Nafo* 
zokin , 

Pierre Pochwifnef, 

Le Prince Pierre de Gotczakow. 

Les Majors Etienne Lagraskoy, 

Jean Widman, 

Mathieu Kufznikof, 

Mathieu Nejelof. 

16. Capitaines. 

' 18. Lieutenans. 

19. Sous- Lieutenans &C Enfeignes. 

Ï9. Bas Officiers. 

1522. Caporaux & fîmples foldats. 

En tout 14 ç 4. 

Morts de l'infanterie* 

Le Brigadier T ilenhem. . 

Le Colonel Neczajef. 

Le Lieutenant-Colonel Kozlefi 
6. Capitaines, 

6 . Lieu- 
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6 . Lieutenans. I 7 °S>* 

z. Sous-Lieutenans.. 1 — 

4. Enfeignes. 

69.1. Bas Officiers & limples Soldats. 

En tout 717. 

Slejfc\ d’infanterie * 

# 

Le Brigadier Polonskoy. 

Les Colonels de Grenadiers. 

Lefle , 

Inglifch » 

VvoyeiKofi 
Les Lieutenans 
Korets, 

Koszelof. 

Les Majors 
Larionof,. 

Kozlef. * 

Bucholts y 
Czamers. 

4^ Capitaines.- . . 

7. Lieutenans-Capitaine* 

8. Sous-Lieutenans. 

8. Lieutenans Réformez: 

3. Ajudans. 

6 . Enfeignes. -, 

1784. Caporaux & limples ooldats. 

En tout 1877. 

i • 

Ve l'Artillerie? . 


TueXc 1. Sergent. 

3; Canonniers. 

t> Fuzcliers. 

N 4 


» 
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1709. 2. Canoniers. 

" 9. Fuzeliers. lz> 

En tout tuez. 1349. 
Blcflez.. 3342. 


Somme totale. 4691. 


Tel eft le détail de ce grand Evénement 
qui, quoi- qu’il ne Toit venu jufqu’à nous que 
par les R dations des Mofcovites,s’eft néan- 
moins fi bien confirmé dans la fuite, qu’on 
ne peut douter que ce ne foit la Viéloire la 
plus complette dont il y ait eu d’exemple. 
Choie inouïe ! Que le Czar, en moins d’une 
^Ç^re Combat> ait vu l’Armée Suédoise 
défaite par une partie de la fienne : que le 
refte de cette Armée,fous le General Lewen- 
haupt, atteint deux jours après fur les bords , 
du Borifthene,ait été contraint par lanécef- 
fîté de fe rendre prifonnier : que touslcs ba- 
gages aient été pris, avec l’Artillerie , & la 
CaiiTe Militaire, où il fe trouva deux mil- 
lions d’Ecus effectifs |a, plûpart au coin de 
Saxe 3 Enfin,que le Roi de Suède n’ait éçha- 
pé lui-même à fes ennemis, qu’en fuyant 
tout blefle au travers de mille dangers! Sur- 
r ffifui- Pf enan .t e Catafttophe, s’il en fut fuirais , &• 
té de eon. bien digne de l’attention des Conquerans ! 
ciiirr les Une chofe paroît difficile à concilier dans, 
relations les Rélations que nous venons de lire. C’eft 
demes nom bre des troupes Suédoifes, que nôtre 
fur le Hiftorien Anglois fait monter à 3<j. mille- 
nombre hommes, dont 16000. demeurèrent prifon- 
res suT." n * ers P ar Capitulation de Perewoloczna. 
ioifes. Cependant comme ce nombre eft juftific en 
* - dé* 
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détaillant par le calcul qu’en fait cet Ecri- 
vain, lorfqu’il parle de la diffipation de cette 
armée, que par la Lifte même des Mofcovi- 
tes, qui s*y raporte , à 187. hommes près, 
qu’elle ajoute de plus au Corps d’ Armée du 
Comte de Levvenhaupt j il faut croire que 
les Cofaques du parti Suédois étoient , 
comme je l’ai dir,au nombre de vingt mille: 
d’autant plus que toutes les Lettres, même 
celles des Ennemis , ne donnent au Roi de 
Suède qu’environ 16 . mille combattansde 
fes propres troupes. Une circonftance remar- 
quable des Mémoires que j’ai en main con- 
firme encore ce Calcul'. C’eft que S. M. Cz. 
aiant invité à dîner les Generaux Suédois 
• qui avoienc été faits prisonniers , demanda 
entre autres chofes au General Renfchild à 
combien les troupes du Roi fon maître pou- 
voient fe monter avant la Bataille.'A quoi ce 
General répondit qu’il ne le favoit pas pré- 
cifément , parce que le Roi feul enavoit fa' 
Iifte;& qu’il ne la communiquoit àperfonne; 
mais qu’il croyoit que le tout enfemble pou- 
voit aller à trente mille hommes, favoir 1 6 . 
ou 18. mille hommes de troupes réglées,^ le 
refte Cofaques. Le Czar en parut furpris, 6^ 
lui demanda encore , comment , avec une fi 
petite poignée de monde , ils avoient pu fe 
hazarder d’entrer dans un fi vafte Pays. Et 
comme le General Suédois eut répondu que 
tout ce qui s’étoit faitn’avoit pas toujours, 
été de leur avis ; mais que , comme bons &T 
fïdeles ferviteurs, ils avoient exécute les or- 
dres du Roi leur Maître fans y contredire, le 
Czar charmé d’un fi fidele attachement,tira 
fon épée de fon côté & la lui donna , en le 

N f • priaot 
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17051. priant de la garder pour marque de l’eflimer 
■" qu il faifoit de /on zcle & de fa fidelité pour 
fbn Roi. Ain fî , quand on a dit ci-devant >, 
que l’Ar»ée S uédoife éroit réduite à 8. 
mille hommes , c’étoit fans y comprendre 
le renfort du General Levvenhaupt , qui 
inontoit pour le moins à une fois autant. 

Quoi-qu’il en Toit , cette Armée n’étoic 
plus. Les troupes viélorieufes qui la compo- 
sent étoient captives j 8 c trois jours, pour 
ne pas dire trois heures, avoient produit un 
changement fî prodigieux. Trois jours 
avoient entièrement détruit l’Ouvrage de 
neufannées, 8 i le fruit d’autant de fîgnalées 
x Victoires. Jamais Revers n’a voit été fî fu-. 
bit , après une fuite de triomphes fî con- 
tinuels , 8 c , à ce qu’il fembloit , fi conftans. 
Par ce changement inopiné , le Czar fe 
voyoit en état déporter oùil voudroit la ter- 
reur de fes armesda MQfcovie étoit délivrée 
& la Suède menacée de toutes parts.Le Rof 
Augufte marchoit à grands pas pour re- 
monter fur le Trône d’où il étoit tombé 5 8 c 
Je Roi Staniflas , deftitué du puiffant apuf 
qui le foutenoit,ne favoit de quel côté tour* 
ncr pour ra/Turer fa fortune chancelante. 

Pour le Roi de Suède , réduit à chercher 
paflepar c ^. ez Ics Ip^ d fl cs un azüe que fon malheur 
la Tar;a- lui rendoit néceffaire, ‘après avoir paffé le 
rie. Borifthene , de la maniéré que je l’ai dit ci - 
devant, il fe mit fur un brancard à caufe de fa 
bkfluüc,& prit le chemin de la Moldavie.!! 
faloit pa/Ter par la petite Tartarie, pays fau- 
vage,mon tagneux,& entrecoupé par tout de 
bois, de rivières & de marais. De quelles dif- 
ü cultez ne fut point accompagné ce voyage- 

- , où. 
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cràleRoiétoit fans Tentes, fans Chirurgien, 
fans Equipages & fans vivres r Ce Prince & — — y 
toute fa fuite demeurèrent deux jours fans 
manger. 11 eût péri dans les chemins,fâns le 
General Mazeppa & quelques- unsde fesCo- 
faquts qui fêrvirent de Trucheir.ens & de 
Guides. Après cinq jours d’une marche fi pé- 
nible , on arriva à l’embouchure du Borift- 
hene,vis-à-vis d Qczakowjà l’endroit où le 
Boh fe décharge dans ce fleuve prés de Stel- 
nicza. Le Boh eft une autre riviere large Sc 
profonde fur laquelle iln’yavoit point de 
Pont. Les Habitans des lieux, voyant une: 
troupe de gens deguerredont ils ne connoif. . 
foient ni les habil lemens ni leLangage,refu« - 
férent de les pafler de l’autre côté iâns un; 
ordre exprès du Gouverneur, qu’il falut at-‘ 
tendre jufqu’âu lendemain. L’inquiétude 
des Suédois étoit d’autant, plus grande , - 
qu’on ne pouvoir douter queles Moscovites- • 
ne fufl'ent à la pourfuite. Ils y étoient en. 

. effet j & s’ili ne fe fufl'ent égarez , faute de 
• connoître le pays, ils euflent infailliblement 
atteint le Roi de Suède. Il n’y avoit pas- 
une heure que ce Prince étoit-pafle, lorfquc 
lesMofcovites arrivèrent au bord du fleuve^ 

On fe plaignit fort de la lenteur de Mehetr 
Pacha , Gouverneur d’Ockzakouvv y 
à envoyer les ordres pour faire pafler les 
Suédoisrll avoit été averti dès le jour pré'? 
cèdent , par un exprès que le Roi lui avoir- , 
dépêché par avance. Cependant il falut.que 
-Jufluf» Pacha , Gouverneur- de Bender , à. 
qui le Roi avoit dépêché un autre Exprès en 
même tems,lui envoyât fonSecretaire pour 
le porter à ce qu’on defiroit de lui. Encore.;, 
nefic-ilfoumù que la moitié des bateaux 
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pondit que Sa Haucefîê accorderoic rrès-vo- 
Jontiers au Roi de Suède tout ce qu’il de- 
mandoir , &c que de plus Elle luidonneroit 
tous les fecours, dont il pourroit avoir be- 
soin dans la conjoncture préfente. Enfuite il 
demanda a M.Newgebauer s’il n’avoir point 
de Lettres pour le Grand Seigncur:fur quoi 
celui-ci aiant répondu qu’oui , mais qu’il a- 
von ordre de les rendre en main propre, le 
Vizir lui répliqua , que cela ne fe pouvoir 
pas , parce que Sa Haurefle ne donnoit Au- 
dience a aucun Miniltre Etranger , s’il n’é- 
toit revet-u d’un Caractère. 

Le lendemain M, Newgebauer dépêcha 
un Exprès au Roi Ton Maître , pour l’infor- 
nier de la maniéré dont il avoit été reçu , & 
lui faire /avoir la difficulté qui l’empêchoit 
d avoir Audience du Grand Seigneur. Elle 
Rit bientôt levée par le CaraCler? d’Envoyé 
Extraordinaire que S. M. lui donna , avec 

h rnfi! fut i at H n,s i l’ Audience d uSulran de 
l,rT^ l7 e a / c' f avora blu.Sa Hauteffein- 

JnrMmir?- o C SMede à fc l 0UIne t tant qu’il 
ï°“ dr ° ,c fur les terres, lui promettant toute 
forte de protection, unEntretien convenable 
fela djgnire,toure ^rïiftancenëceflaire pour 
reparer fadifgrace, & pour le remettre avec 

A ^ r a £ $ ü lui accorda pour 

fa depenfe& celle de fa fuite cinq cens Piaf 

rincff r;0Ur, C * Cqui fait la Tomme de cinq 

cens cinquante ecus, outre quantité d’Oqucs 

de Viandes , & de rations de fourages^ 

vtrn^.rT n ''EuvoyéJuffuf-PachlGou. 
.verneur de Bender , fit conftruire une Mai- 

ion de bois pour le Roi, hors des murs de la 

Ville quelque diftaacedu Nieller. Les 

prin- 
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On loi 
bâtie une 
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de bois 
bors des 
muraille» 
de Ben* 
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1709. principaux de fa fuite en firent aufîî bâtir,ce 
qui forma comme une fécondé Ville auprès 
de la première. Le nombre de ceux qui Ce 
trouvoient alors avec le Roi s'étoit accru 
jufqu’à cinq ou fîx cens , parmi lefquels il y 
„ avoir trois Generaux , fîx Colonels , &c plu- 
x Eeurs autres Officiers. Le repos que ce Prin- 
ce prit en ce lieu, après tant de fatigues, con- 
tribua à le guérir de fa blefïure. Il fut bien- 
tôt en état de monter achevai, & de fe pro- 
mener où bon lui fembloit. 11 alloit prefque 
toujours en des endroitsécartez &r fort éloi- 
gnez deBender. Ces Peuples l’aimoient , le* 
reveroienr, l'admiroient* auffi touchez des 
grandes qualitez defa perfonne,que du defîr 
de plaire en cela au Grand Seigneur leuE 
Maître, 
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B. 

B Ataille , entre les Mofcovites & les Suédot» 
qui remportent la Victoire j i . & fuiv. Au- 
tre entre les mêmes. 49. Autre entre les mêmes- 
jg. Au re entre les ftvemes 60. & fuiv. Entre 
les Confcderez de Pologne & les Royaliftes. 

8 6 Bataille.de Pultovva entre le Roi de Suède 
.& le Czar qui fut le Vainqueur 115, & luiv. 
avec une Relation tout au long 1 $4. & tuW. . 
d’ Elfinbourg entre les Danois & les Suédois 
130. 

C. 

C Hurles XII. Ses deflèins pour la pourfuite 
du Czar. 1. 11 reçoit une Ambailade de la 
. Porte. 3. fc met en marche avec ton Armée 
4. chafte les Ennemis de Grodno. 5. pourfuic 
les Mofcovites jufques fur leurs frontières. 7. 11 
prend fa marche vers le Borifthene. 17. pâlie 
la Rivicre de B:iczinc malgré l’opofition des 
rom, Q 


Digitized by Google 


TABLE 

Tnnemis. 19. arrive à Holovvzin où les Hof- 
«ovites I’actendoient. jo. va reconnoîcre leut 
Camp, j 1. remporte la Viftoirc fur eux j 6 . 
paflcle Borifthenc & pourfuit les Mofcovices. 
40. Un décachemcnt de Tes Troupes bat un 
plus grand nombre de Mofcovites. 49. Le Roi 
court un grand danger dans un Combat 58. 
prendfa route vers l’Ukraine. s 9- La litua- 
tion où il fc trouve après la défaite du Comte 
de Levvenhaupt. 90. 11 traite avec le Général 
des Cofaques. ji.mrtfcs Troupes en quar- 
tier dans rUxraine 9 } . Son Armée marcKe 
à Hadziacz r 00. prend cette Ville 10 1. Mau- 
vais état où Ton Armée fe trouve 1 10. fait 
le Siège de Pultovva. Il cft bleflé en voulant 
reconnoître la Place 1 1 f. tient ungrand Con- 
fcil de Guerre m.fefait porter pendant le 
combat à là tète de fon Régiment des Gardes 
iz8. Le Brancard oùileft , cil fracaiïepar 
mne volée de Canon. 1 1 9. Quel fut le iorc 
de fon Armée / 14t.Sc fuir. Il paffe lé Borift- 
hene dans un petit bateau. 1 j i, pafle par la 
Tartarie 1/4. arrive à Bender ijd. Gcné- 
roftté du Grand Seigneur à fon égard 1/7. 
On lui bâcic une Maifon de bois hors des mu- 
raille de Brader, ibid. 

Cx.nr ( le ) Ses melutes pour raffembler fes Trou- 
pes difperfees 7. Et pour peupler fon Pais 
ai. fes Troupes font bat tubs par les Suédois 
1 j . & fuiv. Ec en pluûcurs autres rencontres 
4 9- j 8. U bat un Corps de Troupes Sué- 
doifes 60, Sc fuiv. le venge du Gencial des 
Cofaques 91. Gagne la fameufe bataille de 
Pultovva 119, 
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G. 

G R and Seigneur ( le ) fa generofité à l’cgarS 
du Roi de Suède > i J 7 • 

L. 

L Ev, enhaupt , il va joindre le Roi de Suède 
en Lithuanie , n.cil battu a Ion toux pat 
les Molcovites , 6 o. 

Lettre, Réponfe de l'Empereur à un Mémoire 
d'un Miniftre Suédois au fu des Proteftans , 
17. Lettre de ce Miniftre aux Commiflaires 
* 'Impériaux , 18. du Comte Siniavvski au lujet 
d'une adion , 119. Autre toute contraire au . 
meme lujet , nos 

Lithuanie ( Avions en ) entre les Confédéré* de 
-Pologne & les Royaliftes ,8 6. Avantages qui 
y font 'remporte* par les Royaliftes , 10 9. 
autres allions ,117. 

Livonie ( A étions- en ) où les Mofcovites rempor- 
tent des avantages coivfidciables , 8 8. 

1 M. 

M EU Aille s , frapées fur une Vidoire rempor- 
tée fur les Mofcovites , $ 7. 

Menzikof( le Prince ) jette du fecours dans Pul- 
tovva &,par quel ftratagême, 1 1 4 pourfuit 
l’Armée des Suédois, 141. Voyez Pultowa. 
Minijtrt s publics , fi leur perfonne cft inviolable, 
au lujet du Baron deGortz, voyez Gortz. 

N. 

N E gociation inutile pour réconcilier les Con- 
fédéré* avec Staniflas , j». Négociations 
pour réconcilier le Comte Siniavvski , avec le 
même Roi, 1 o 8. celles d’ Ahland meuces pat 
le Baron de Gortz , voyez Ahland. 

P. . 

P ologne L’Armée de la Couronne eft affem- 
blée. * s* Grands #gacs qu’cii: «ommic 
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* fn Pologne 16. La Pefte y fait de granefs 
ravages 8j. Inftances inutiles des Polonais 
auprès du Czar pour faire fortir fes Troupes 
de Ja Pologne m Etat de la Pologne 140, 

• Effets que la nouvelle de l’armement des T arcs 
y produifit >1 8z. 

Pologne : Suite des affaires de Silefie au fujet des 
•Proteftans. i}. Reftitution de pluffeurs t'gli- 
fes de la Co^fcffion d’Aug>bourg 14. Dif- 
ficultés par rapport à celle des Reformez 1 j. 
D’autres Egliies font encore reftituées zd. 
Cinq autres liglifrs bâties pour les Luthériens 
de Silefie 4 j Inftances des Miniftres d’Angl, 
&dc Holl. en faveur des Réformez de ce Pars. 
Accommodement fait à leur exclufion 46. Af- 
faires des Proteftans de Silefie terminées 1 0 $ . 
Plaintes faites par les Miniftres des Puiflances 
^Réformées 1 06. Nombre des Eglifes rcfiîcuées 
aux Luthériens 107. Débat dans le Congrès 
de Lubiin fur l’exercice de la Religion des Pro- 
teftans 417. On y figue le projet qui limite le 
nombre de leurs Eglifes 118. Article IV. du 
traité de Pacification.de Lubiin concernant les 
Proteftans 141. 

Fultovva ( la Ville de ) fameufe par la Bataille de 
ce nom funefte au Roi de Suède , 1 1 1 . & fuiv* 

S. 

S E nat( le) ne reçoit point de nouvelles du Roi 
pendant pluhcurs mois 111. 

Stanijlas,v a joindre le Roi de Suède en Lithua- 
nie 1 1. fon retour en Pologne 17. fon ernre- 
prifc pour joindre le Roi de Suède 8 6. échouée 
& comment 8 8. 

Stettin eft occupée par les Troupes de PrufTc $£ 
■de Holftein 1 8. 

JF in de la Table du Tome IX , 
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